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Kel'l1os 17 (2004), p. 251-300.

Chronique archéologique de la toeligion grecque
( ChronARG)'

01. Athènes, Attique, Mégaride (Athéna TSINGAlUDA)

01.00 - Génél'alités

- À l'occasion de la publication d'un fragment de relief, daté du 3' quart du IV' s. av. J-c. et
provenant de l'Éleusinion d'Athènes, A. Spetsieri-Choremi propose une reconstitution de la
procession des Panathénées et des voies qu'elle suivait pour se rendre sur l'Acropole d'Athènes.
Le relief, mis au jour lors de travaux de construction à la rue ]'vIitrôos 10, à la Plaka, est composé
de deux registres. L'un présente une procession de fidèles tenant un ciste et des vases et l'autre,
une partie de trière. L'analyse de l'iconographie, combinée au lieu de découverte, permet à l'A.
d'associer les deux scènes à la procession des Panathénées. Si cette identification est correcte, ce
document constituerait le plus ancien témoignage connu de la présence d'un bateau dans la
procession. En effet, bien que le transport du peplos soit souvent attaché à des éléments de
bateau, la mention explicite d'un navire dans la procession n'apparaît que tardivement dans les
sources littéraires et la présence d'un tel élément a entraîné de nombreuses discussions. Cette
pièce possède une valeur documentaire certaine puisqu'elle constitue, avec un autre exemplaire
plus tardif, intégré dans la façade de l'église d'Ag. Eleutherios à Athènes, les seules attestations
iconographiques d'un navire dans le cadre de la procession.

A. SPETSIERI-CI-IOREMI, « ElQIXU0I-lIXTIX IXVIX8Y1l-l1X'[i)wU IXvlXyÎ-6tpou IX'J[O Tllv 'J[S(?toX~ wu 1X811vlXùwU
EÀSUO[VlOU », AE 139 (2000) [2001], p. 1-18.

01.01 - At1Jènes, Éleusinion - [" Éphorie des ailtiquités préhistoriques et classiques - Lors du
nettoyage du secteur S de l'Éleusinion, on mentionne la découverte d'une tête masculine en
marbre. Le personnage, barbu, porte une couronne élaborée, décorée de huit petits bustes en
toge ou cuirassés. Ce type de couronne coiffe généralement des prêtres, associés au culte
impérial. La présence à Athènes d'un pOltrait orné de ces bustes est remarquable puisque les
exemplaires connus à ce jour provenaient tous d'Asie Mineure. Une analyse poussée des figures
qui ornent la couronne permet de déceler la présence d'un gorgolleioll sur l'un de ces petits
personnages. Cet élément, fréquemment associé aux représentations de Marc Aurèle, permet de
dater la statue de la fin du II' s. ap. J-C.

A. SPETSIERI-CHOREMI, AD 52 (1997) [2002], p. 30-44; J WHITIEY, AR 2002-2003 (2003), p. 5-6.

01.02 - At1Jènes, colline et sanctuah'e des Nymphes - r Éphorie des alltiquités préhistoriques
et classiques - À l'occasion d'un nettoyage du sonunet de la colline des Nymphes, est réapparue
l'inscription, gravée sur le rocher et datée du milieu du v' siècle, qui mentionne le sanctuaire des
Nymphes et du Démos. Ce nettoyage a également permis de localiser le petit sanctuaire de Zeus,
connu depuis 1831 et situé dans le secteur N-E de la colline à l'endroit de l'église actuelle d'Ag.
Marina.

K. LASARlDI, AD 52 (1997) [2002], p. 40-41.

La présente chronique couvre essentiellement les publications de 2002, tout en tenant
compte des années antérieures pour les régions qui n'ont pas systématiquement fait l'objet d'une
chronique annuelle.
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01.03 - Atbènes, Agol'a - École amencame d'Athènes - lors des fouilles d'un bâtiment
commercial d'époque classique, situé au N de la Stoa Poikilè, on a mis au jour deux nouveaux
foyers (pyral) , l'un contenait une quinzaine de vases et cIes restes d'ossements cI'animaux
calcinés, et l'autre cIe la céramique cIe petite taille, Ces découvertes portent à six le nombre de
foyers localisés dans ce bâtiment, qui présente cIésormais la plus grosse concentration cIe cette
pratique cIans la zone de l'Agora, Ce rituel, qui apparaît seulement cIans le cadre de bâtiments
privés, devait soit célébrer leur construction ou leur réutilisation, soit les protéger cIu mauvais œil.
Cela semble être une pratique typiquement attique, attestée, par ailleurs, dans plusieurs autres
zones de la ville (voir ChronARG 2002, 01.01),

JMcK, CAMP II, AD 51 (1996) [2001], p, 38-40; AD 52 (1997) [2002], p, 43-44,

01,04 - Atbènes, Cémmique - Institut archéologique allemand - Pendant la campagne cIe 2002,
T. Mattern (Université cIe Marburg) a repris les fouilles des fondations d'un petit uaïslJos, situé
dans un enclos triangulaire à l'extrémité orientale cIe la colline sud du Céramique, Cette
campagne a permis de préciser la chronologie des deux phases d'activité du bâtiment, déjà fouillé
en 1870-1880, Il semble cIésormais clair que la première phase de fonctionnement serait
antérieure aux Guerres médiques et remonterait au vI" s,

J WHITLEY, AR 2002-2003 [2003], p, 7,

01.05 - Atbènes, l'Ue Rigillis IIr iJ]Jhorie des allliquités préhistoriques et classiques - la
découverte cIe la palestre du lycée sous la rue Rigillis, entre le bâtiment du Cercle militaire et le
Conservatoire d'Athènes, a permis de mettre en rapport ce grand bâtiment avec le sanctuaire
d'Héraclès Pagratos, établi sur l'Ilissos et connu depuis 1953, Ces deux installations s'établissent
au même moment (fin IV" s, av, ].-C,) et connaissent une activité contemporaine, la palestre
fonctionnant jusqu'à la fin du IVe s, ap, ].-C, et le sanctuaire jusqu'au milieu du lIt s, ap, ].-C.

E. LIGOUIU-ToLIA, AD 51 (1996) [2001], p. 48.

01.06 - Get'akas (Stavt'os) - Ir Éphorie des allliquités préhistoriques et classiques - On a continué
la fouille de la salle hypostyle, associée aux bâtiments civiques du sanctuaire cI'Athéna Pallènè et
située sous la rue Zalongou (voir ChronARG 2002, 01.10). On y a relevé une figurine en terre
cuite à tête d'oiseau, qui se distingue par sa taille (0,40 m) et par sa forme cIes autres exemplaires
trouvés dans le sanctuaire. Par ailleurs, la poursuite des fouilles du temple d'Athéna Pallènè a
montré que l'angle s-o cIu bâtiment est désormais détruit par des constructions modernes. Dans
ce secteur, on a mis au jour des terres cuites à tête cI'oiseau d'époque géométrique, mais aussi
des ti'agments de sculpture architecturale: un fragment de frise avec des restes cIe décoration
sculptée et un fragment de tête cIe lion en marbre qui a cIû appartenir au sima des longs côtés cIu
temple. Dans l'opisthocIome du temple, on a également trouvé cIes fragments de marbre et des
morceaux d'architecture (geison). Dans les remblais qui recouvraient cette zone, le fouilleur note
la présence cIe céramique à vernis noir d'époque classique mais aussi quelques exemplaires
protoattiques. L'extension cIe la fouille vers 1'0 a révélé, au niveau cIes foncIations orientales du
seIJos, cIes figurines en terre cuite ainsi que les restes cI'une figure assise sur un trône. Parmi la
céramique découverte cIans ce secteur, on doit mentionner la présence cIe formes cultuelles, telles
que les phiales, et celle de petits pinaIJes, qui constituaient sans doute cIes offrandes votives.
Enfin, dans le secteur S-E du seIJos, on a découvert un foyer qui a livré cIes tessons et de
nombreuses figurines.

La campagne cIe fouille de 1997 a localisé un dépotoir, situé à l'E et au N-E cIu temple, constitué
de nombreuses offrandes cI'époque submycénienne et géométrique. la présence de ce matériel
atteste l'existence d'un sanctuaire antérieur, vraisemblablement établi à l'endroit ou cIans le
voisinage inunécIiat cIu temple actuellement visible. Parmi le matériel, on relèvera des figurines
animales (chevaux, bœufs, brebis, serpents, pigeons), mais aussi humaines (guerriers coiffés cIe
casques, cavaliers, personnages assis sur un trône). Dans ce cIépotoir, le fouilleur note, entre
autres, les restes d'une grande figure masculine, des plaques en terre cuite décorées de reliefs,
des objets en bronze, des fragments cIe lampes et de poids à tisser, ainsi que des antéfbœs en
marbre.

M. PLATONOS, AD 50 (1995) [2000J, p, 67-68; AD 52 (1997) [2002J, p. 90-91.
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- Sous les rues Kleisthenous et Androutsou (O.T. 182, terrain Vérikokidi), dans les sondages
effectués lors de la construction de la voie rapide qui relie Éleusis à l'aéroport de Spata, on a
découvert un fragment de décor architectural. La proximité du temple d'Athéna Pallènè autorise
sans doute à rattacher ce fragment aux métopes ou au ti'onton du bâtiment cultuel. Par ailleurs,
dans la partie orientale clu terrain Verikokicli, on a mis au jour des structures, également liées au
sanctuaire et clu matériel céramique et architectural, proche de celui provenant du secteur même
clu temple.

[,,1. PLATONOS, AD 52 (997) [2002], p. 91-92.

01.07 - Le Pirée, tue Kountou1'ioti - Il Éphorie des alltiquités préhistoriques et classiques - 1.<1
fouille cI'une citerne a livré une petite statue cie Cybèle en marbre, datée de la fin cie l'époque
hellénistique, et cie nombreux reliefs et Ilaïskoi. Le profil cie ce matériel reflète l'importance cie
cette clivinité clans la région du Pirée à l'époque hellénistique et romaine.

M. PETRITAKI, AD 52 (997) [2002], p. 74.

- Asclépieion - Une petite monographie, consacrée à l'Asclépieion clu Pirée, offre une synthèse
cie nos connaissances sur le sanctuaire. Cette publication reprencl l'historique des fouilles et
l'histoire clu sanctuaire. Dans deux chapitres, l'A. étudie également le matériel archéologique
(reliefs, ex-voto) et épigraphique. Cette analyse permet cie t~lire le point sur les clifférentes
clivinités qui étaient vénérées dans le sanctuaire (Asclépios bien sûr mais aussi Déméter, Hygie,
Apollon, .. .) et sur les pratiques cultuelles qui leur étaient associées (sacrifices, rites thérapeuti­
ques comme l'incubation).

K. VON EICKSTEDT, Das Asklepeioll im Piriieus, Athènes, 2001.

01.08 - Élel/sis, tue Mou1'iki - II! É:phorie des a l7!iquités préhistoriques et classiques Lors cie
travaux de voierie au carrefour cie la rue Dimitrios et cie la route Nationale Athènes-Corinthe, on a
découvert un tronçon de la Voie Sacrée, qui reliait le Dipylon au sanctuaire de Déméter et Korè à
Éleusis.

K. PAPAGGELI, AD 51 (1996) [2001], p. 57-58; AD 52 (1997) [2002], p. 61.

01.09 - Ac1Jarllès, Get'ovouno - Avlida (tues Ritsou et Chalkidikis) - Il Éphorie des
a/ltiquités préhistoriques et classiques - La fouille d'une structure rectangulaire, iclentifiée comme
une citerne, a livré cie la céramique de cuisine mais aussi, chose plus étonnante, cles phiales, qui
pourraient attester l'existence cI'une installation cultuelle à proximité.

M. PLATONOS, AD 52 (1997) [2002], p. 94.

01.10 - Kifissia, Rivièt'e Chélidonous - To Vima (12.12.2002) relate la clécouverte cI'un petit
sanctuaire classique déclié à Artémis, situé dans la partie supérieure cie la rivière Chéliclonous et
fouillé lors cie la construction de l'Attiki Oclos. Le sanctuaire est composé cie cieux petits /laïskoi
et la clivinité est iclentifiée grâce à cieux inscriptions clu IVe s. ainsi que par le type cles figurines
votives, datées du v· s.

J. WHITLEY, AR 2002-2003 (2003), p. 11.

01.11 - R1Jamllollte - Société archéologique d'Athèlles - La fouille extensive clu bâtiment,
reconnu en partie par Staïs et situé à 1'0 clu théâtre et clu fort de Rhamnonte, a permis d'y
reconnaître un telesterio/l. L'éclifice se compose cI'un hall et cI'une grande pièce, pourvue
cI'estrades placées le long cles murs. Les remblais contenaient clu matériel, essentiellement
composé cie fragments cie sculpture, qui n'appartenait pas initialement au bàtiment.

V. PETRAKOS, PAE 1999 [2002], p. 11-26.

- Dans le fort de Rhamnonte, les fouilles cI'une zone cI'habitat, située à l'E cie la rue orientée N-S,
ont mis au jour une partie cie statue assise cie Cybèle ainsi que le torse et les piecls cI'un clieu
guérisseur, Asclépios ou Amphiaraos.

V. PETRAKOS, Ergo/l 48 (2001) [2002], p. 16.
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01.12 - Mésogéc, Mcœnda Madmpoulou - La presse grecque (Etbnos 28.09.2002; Apogeuma­
tini 6.02.2003) mentionne les fouilles de sauvetage dans la zone reconnue comme l'emplacement
des courses hippiques des Jeux Olympiques. À cette occasion, on aurait localisé trois sanctuaires
d'époque classique, un temple, situé sous l'église de la Panagia et consacré à Athéna, un autre
dédié à Artémis Kolainis ainsi qu'un petit sanctuaire d'Aphrodite. On ne possède pas d'informa­
tions sur les éléments qui ont permis d'identifier les divinités vénérées dans ces installations
cultuelles.

J. WHITLEY, AR 2002-2003 (2003), p. 11.

01.13 - Laurion - Une monographie récente, publiée par M. Salliora-Oikonomakou, présente
une synthèse utile et intéressante des sites archéologiques et de l'occupation matérielle du
Laurion dans l'antiquité. Dans le cadre de cette chronique, on ne reprend que les principaux sites
à caractère cultuel, décrits dans l'ouvrage.

• À Thorikos, sur la colline de Vélatouri dans le secteur N-E du Laurion: petit bâtiment (nai~'ko!i)

établi sur une tombe mycénienne (TA). La présence de cette structure combinée au matériel
céramique des VU-IVe s av. J-c., découvert dans une tombe mycénienne voisine (Tl), pourrait
indiquer un culte héroïque.

• Dans la ville de Thorikos, au centre de l'ancien dème: petit temple, consacré à Hygie.

• Dans la plaine, au sud de la ville, à proximité du bâtiment dorique en forme de stoa, connu
depuis longtemps et associé au culte de Déméter et Korè: un autre bâtiment qui serait consacré à
Déméter ou à une autre divinité chthonienne (Ve_I\Te s). L'A. ne précise pas les éléments qui
permettent d'identifier le culte.

• Au Sounion: deux sanctuaires, bien connus, d'Athéna et de Poséidon mais aussi des inscrip­
tions, gravées sur les rochers qui attestent de nombreux autres cultes rendus par les habitants de
la région.

• À Pountazeza : un sanctuaire d'Héraclès, déjà connu par J Young.

• À Pausipélia Kamarizos : un sanctuaire le long d'une piste qui relie la route de Sydérinas­
Legrénon à Mégala Pevka. Le complexe, actif du IVe au (' s. av. J-C., se compose d'un temenos et
d'un autel (IVe s.), d'un bâtiment à une pièce qui abritait des offrandes (u' s.) et d'un naislaos
(l'' s). La découverte d'une inscription mentionnant la déesse Bendis dans la région voisine de
Mégala Pevka pourrait indiquer l'identité de la divinité à laquelle ce sanctuaire était consacré.

• Dans ce même ouvrage, à l'occasion de la présentation des collections du musée du Laurion,
l'A. passe en revue les statues qui pourraient nous informer sur l'existence de certains cultes dans
la région. Elle souligne le nombre important de divinités chthoniennes telles que Cybèle, Déméter
et Korè. L'importance de ces cultes s'explique par l'extraction des métaux, pratiquée dans le
secteur, qui demandait la protection de ces divinités. Elle est, par ailleurs, attestée par les
nombreux kemoi découverts dans ces exploitations. Au musée, une statue d'Artémis témoigne de
son culte dans la région, sans doute pratiqué à Agrilèza olt une inscription pariétale lui est
adressée. Deux reliefs votifs, connus depuis Young, représentent des exploits d'Héraclès. Le
premier est peut-être lié au sanctuaire d'Héraclès du Sounion, alors que le deuxième provient
vraisemblablement de l'Hérakleion de Pountazeza.

M. SALLlüRA-OIKüNüMAKüU, Jl«u{?8uw(1. Ta flOuoda wu Jl«u{?dau, Athènes, 2002.

Golfe Sat'onique
01.14 - Égine, Kolonna - Institut d'Arcbéologie Classique de 1'[Jlliuersité de 5alzbllrg - La
campagne de fouilles de 2002, conduite par F. Felten et St. Hiller, a pOlté sur quatre secteurs du
Cap Kolonna et s'est plus particulièrement concentrée sur un bâtiment situé à la pointe 0 du cap.
Cet édifice, connu depuis les années 1930, avait été identifié par \Velter comme un Attaleion sur
la base du monogramme d'Attale inscrit sur certaines tuiles de couverture. La fouille extensive
menée lors de la dernière campagne a permis de nuancer cette hypothèse. Le matériel mis au
jour et composé, entre autres, de vases miniatures, de vaisselle en albâtre et de céramique
importée de très belle qualité, confirme le caractère cultuel du bâtiment. Il montre cependant que
la construction de ce complexe est antérieure à l'époque hellénistique et remonte à la fin de
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l'époque archaïque. L'ensemble, constitué de petites pleces couvertes et d'une cour, remplissait
une fonction cultuelle depuis la première phase d'occupation. À l'époque hellénistique, on assiste
à l'abandon de la paltie S du complexe, qui, tout en gardant un plan identique (2 pièces
couvertes et une cour hypèthre), se déplace vers le N pour s'établir sur une ancienne cour
ouverte. Les fouilleurs pensent que ce nouvel édifice remplissait la même fonction que le
précédent et datent sa construction de la fin du III' - début II' siècle, au moment où Égine passe
sous domination attalide.

J \'(THITLEY, AR 2002-2003 [2003], p. 13-14.

01.15 - Pot·os (Kalal/l'eia) - Institllt arcbéologiqlle slIédois - B. Wells fait rapport sur la
poursuite des fouilles dans le sanctuaire de Poséidon. On a procédé au nettoyage du site et à la
destruction d'une construction moderne. Il semble que les anciennes fouilles de 1895 aient mis au
jour la majorité du matériel intéressant.

D. BLAClvvIAN, AR 2001-2002 (2002), p. 15.

02. Péloponnèse (Alain DUPLOUY)

02.00 - Généralités

- Robin Hagg livre les actes du IX' Colloque international tenu à l'Institut suédois d'Athènes en
1994. Cette rencontre avait pour thème les sanctuaires et les cultes du Péloponnèse, appréhendés
à travers les sources littéraires, épigraphiques et archéologiques. Si toutes les conununications ne
font pas état de découvertes archéologiques relatives à la pratique des cultes - qui seules
retiendront notre intérêt dans la suite -, l'importance de ce volume pour la Cbroniqlle est réelle,
ne serait-ce que par l'image presque exhaustive qu'il donne des travaux effectués récemment
autour des sanctuaires péloponnésiens. Si la plupalt des contributions portent sur l'Argolide et la
Corinthie, quelques-unes concernent le Péloponnèse occidental et méridional, tandis des sections
sont réservées au sanctuaire d'Athéna Aléa à Tégée et à la distribution des cultes d'Héraclès et
d'Artémis dans le Péloponnèse. Ajoutons que le volume s'ouvre par trois articles sur l'histoire des
travaux archéologiques suédois menés en Grèce depuis 1894 (çl le compte rendu de
J Mylonopoulos ici-même, dans la rubrique RevlIe des Livres).

R. HAGG (éd.), Pelopollliesimi Smlctllaries and ClIlts. Proceedings Cil tbe Nimb International
Symposillm at tbe Szvedisb Institllte at Atbens, 11-13IIIne 1994, Stockholm, 2002.

Corinthie

02.01 - Istbmia - École américaine d'Atbènes, Univel:çité de Cbicago - L'A. rappelle l'existence
de deux grottes artificielles dans J'enceinte du sanctuaire de Poséidon, l'une dans l'angle N-E du
temenos, l'autre près du théâtre. Conune l'ont révélé les travaux menés dans le sanctuaire en
1989, l'usage de ces deux grottes s'étend du v' au 1\" s. av. J-C. L'étude de la céramique a par
ailleurs montré que celles-ci servaient à des banquets rituels et rentraient donc, comme les
structures construites du sanctuaire de Déméter et Korè à Corinthe, dans la catégorie des
bestiatoria. Le caractère souterrain de ces installations serait à mettre en relation avec une divinité
chthonienne.

E.R. GEBHARD, « Caves and Cuits at the Ithmian Sanctuary of Poseidon », in R. HAGG (éd.),
Peloponnesian Sanctllaries and ClIlts (sllpra 02.00), p. 63-74.

- Si l'on connaît bien les cultes de Poséidon et du héros Melikertes-Palaimon à l'Isthme, l'A. passe
en revue les traces d'un culte à Déméter et Korè. Les fouilles de 1954 sur la crête du Rachi, au S
du sanctuaire de Poséidon, ont révélé plusieurs dépôts votifs, malheureusement sans structure
associée. Leurs caractéristiques conduisent à songer à un culte à Déméter et Korè, dont l'exis­
tence est attestée à l'Isthme par une inscription d'époque impériale. Le culte semble avoir été
fondé au vI" s., mais il fut très manifestement interrompu par l'installation d'un qualtier d'habita­
tion dans la seconde moitié du 1\" s. Il est toutefois possible qu'il ait alors été transferé à 1'0 du
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telllellOS de Poséidon, où deux dédicaces à Déméter, datées du IV' s., viennent d'être découveltes.
Ce second secteur n'a cependant livré aucune trace d'activité cultuelle.

V.R. ANDERSON-STOJANOVIC, « The Cult of Demeter and Kore at the Isthmus of Corinth », in
R. HAGG (éd.), Peloponnesian Sanctllaries and CIIlts (sllpra 02.00), p. 75-83.

- L'A. fait le point sur les différents problèmes liés à l'institution des concours isthmiques. Si la
tradition littéraire place leur inauguration dans la 49' Olympiade - soit en 582 ou en 580 -, les
traces matérielles d'un festival panhellénique n'apparaissent pas avant le deuxième quart du v]' s.
En particulier, le stade ne fut aménagé au plus tôt qu'entre 575 et 550, avec un agrandissement
ultérieur indiquant le succès croissant des concours. Quant aux offrandes athlétiques (poids,
disques, strigiles), elles semblent apparaître vers le milieu du v]' s. En ce sens, s'il existait effecti­
vement des épreuves durant le premier quart du siècle, il n'est guère probable qu'elles aient déjà
rencontré un succès panhellénique.

E.R. GEBHARD, « The Beginnings of Panhellenic Games at the Isthmus », in H. Kî'RIELEIS (éd.),
O()llIIpia 1875-2000 (il?/in 02.08), p. 221-237.

02.02 - Némée - École allléricaine d'Atbènes, Universilé de Cali/amie (Berli;eley) - En 2001, les
travaux se sont à nouveau concentrés sur le tumulus du héros Opheltès. La crête artificielle du
tumulus a été suivie sur plus de 100 m vers le N, sans que sa limite puisse être clairement
précisée; une longueur totale d'environ 130 m est postulée. Les travaux ont à nouveau révélé des
traces claires de banquets rituels (services à boire complets soigneusement enterrés). Notons que
la localisation de la piste de course de l'époque archaïque, identifiée lors de la dernière
campagne, a été confirmée; elle s'inscrit en relation directe avec le tumulus du héros. Situé au
coeur du complexe athlétique destiné aux Néméa, celui-ci paraît avoir servi de « gradins » tant à
l'hippodrome, situé à 1'0, qu'au stade archaïque, situé à l'E. Le stade hellénistique, dont S.G.
Miller livre la publication, s'implante quant à lui dans un espace nouveau.

S.G. ll'IILLER, AR 2001-2002 (2002), p. 21; Excavations at Nelllea II. 17Je Early Hellenistie Sta­
dilllll, Berkeley, 2001; «The Shrine of Opheltes and the Earliest Stadium of Nemea », in
H. Kî'RIELEIS (éd.), O()llIIpia 1875-2000 (inji'(l 02.08), p. 239-250.

L'A. publie les fragments de deux tables à sacrifice, dont l'une conserve une dédicace à
Apollon, à A~clépios et au Zeus de Némée (vers 300 av. J.-C) TOn.: GEOn: ETII]MYPIOn: KAI
Tell GEelI, « aux dieux d'Épidaure et au dieu ».

S.G. MILLER, «Cult Tables from Nemea », in Al. ALEXANDRI et Iph. LEIlENTI (éd.), J<:«ÀÀ(a,euj.<tx.
l11eÀÉreç 7r(!OÇ Tlj.1l1V 'lJç 'OÀ)'«ç T(dxou-AÀe(dv8(!IJ, Athènes, 2001, p. 461-468.

Argolide

02.03 - Épidaure - IV E:pborie des alltiqllilés prébisloriqlles et classiqlles - De nouvelles fouilles
menées depuis 1987 dans le sanctuaire d'Asclépios ont permis de mieux connaître trois structures,
clésignées dans la bibliographie comme les sanctuaires Y, 0 et P. L'enclos P était un petit édifice
rectangulaire, non couvert, établi à l'E du temple d'Artémis. Seuls la krepis et le toichobate, sur
lequel reposait le mur cI'enceinte, sont conselvés; dans la partie orientale de l'enclos, on observe
encore la base rectangulaire d'un autel. L'édifice a été construit après le milieu clu IV' s. et s'inscrit
donc dans la phase initiale du développement monumental clu sanctuaire. Il appartient à la
catégorie des sanctuaires à ciel OllVelt, qui abritent généralement des cultes chthoniens, même si
sa destination précise échappe encore aux archéologues. Le sanctuaire 0 était un édifice carré,
dont l'architecture témoigne au moins de cieux états de construction: l'un grec, dont il ne reste
plus que les Olthostates, l'autre romain, en OpllS III ixlll III. L'éclifice a de t~üt été p<utiellement
intégré clans les thermes impériaux. Il est clès lors fOlt probable qu'il s'agisse du temple des
Épidotes, dont le culte est attesté épigraphiquement à Épidaure depuis la 2' moitié du IV' s., mais
qui fut restauré selon Pausanias par le sénateur Antoninus au II' s. ap. J.-C., ce que confirment la
céramique clécouvelte sous le sol du bâtiment et des tuiles estampillées au nom du sénateur. Le
sanctuaire P était un édifice rectangulaire, dont seuls le toichobate en calcaire et la première
assise en poros ont survécu. La structure a pu être située aux confins des IV' et III' s. et
s'apparente aux édifices cles cultes à mystères du type du Keraton cie Délos.
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E. LEMflIDAKI, « Three Sacred Buildings in the Asldepieion at Epidauros. New Evidence from
Recent Archaeological Research », in R Hi\GG (éd.), Peloponnesian Scll1ctuaries and CuIts
(supra 02.00), p. 123-136; « Tà lEQà TWV 'E1lIomwv oTà 'AO)(\Yj1lElO T~Ç 'E1lIoG(uQou »,
flB).oJroVVI101tX;ai JrtXgdgulPtX 24 (2001-2002), p. 309-329.

02.04 - AI:gos - nI' Épborie des alltiquités préhistoriques et classiques - L'A. présente le résultat
de deux fouilles menées par les services de l'Éphorie à Argos. Ces dépôts votifs des époques
archaïque et classique apportent un éclairage sur la pratique des petits cultes urbains, complétant
ainsi l'image fournie par l'exploration des grands sanctuaires argiens et par les descriptions de
Pausanias.

A. BANAKA-DIMAKI, « Cult Places in Argos », in R. Hi\GG (éd.), Peloponnesiml Sanctuaries and
CuIts (supra 02.00), p. 107-116.

02.05 - Mycènes - L'A. réexamine les vestiges des temples élevés sm l'acropole de l'âge du
Bronze à Mycènes. Les débuts du sanctuaire au VIII' s. se marquent par une première tentative de
stabilisation du sommet de la citadelle par la construction de la terrasse N. À la fin du vn' s., en
relation avec la construction du premier temple en pierre, cette terrasse fut élargie et des murs de
soutènement édifiés au S. Enfin, l'édifice cultuel fut remplacé au cours de l'époque hellénistique.

N.L. KLEIN, « Evidence for the Archaic and Hellenistic Temples at Mycenae », in R. HAGG
(éd.), Pelopol1llesian SClI1ctuaries and CuIts (supra 02.00), p. 99-105.

02.06 - Halies - L'A. publie deux blocs découverts dans une maison de la basse ville de Halies.
Ceux-ci ne semblent pas avoir servi ni comme autel ni comme base de statue. Ils portent en
revanche une invocation à des ancêtres - on notera en effet la présence des adjectifs 0flôyvwÇ et
nG(TQwwç -, gravée en lettres du IV' s., qui semble désigner cet emplacement de la maison comme
le lieu d'un rituel. L'A. pense avoir retrouvé l'une des rares traces connues d'un culte héroïque
domestique.

M.H. ]AMESON, « A Hero Cult at Halies », in St. BOHJ'I et Kl.-V. von EICKSTEDT (éc!.) , I8AIŒ.
Festscbl(ftjiïrJorg Scbafer ZUIII 75. Geburtstag alll 25. April 2001, Würzburg, 2001, p. 197­
202.

Élide
02.07 - Élis - Institut arcbéologique autricbien - L'A. publie les statuettes et protomés en terre
cuite provenant d'un botbros fouillé entre 1910 et 1914 dans le secteur S de l'agora d'Élis. La
plupart de ces figurines datent du v' ou du IV' s. Selon Pausanias, les abords de l'agora abritaient
les sanctuaires d'Artémis Philomeirax, d'Aphrodite Pandémos et d'Aphrodite Ourania. Lem
localisation précise n'a pas pu être retrouvée. En l'état actuel, il est dès lors difficile de préciser
l'attribution du dépôt votif à l'une des trois divinités. L'archéologue penche toutefois en faveur de
la première, en raison du type particulier de certaines figurines et de leur association à une
divinité liée à l'adolescence et au gymnase.

V. MITSOPOlJLOS-LEON, « Tonstatuetten aus Elis. Zu Heiligtümern weiblicher Gottheiten: Fun­
den aus einem Bothros im Bereich der Agora », JOAf 70 (2000, p. 81-116; « rr~),[vG( ElOW\[G(
((nà 8VG(V ((no()ÉTl'] O1~V 'AQXG(IG( "H\[oG( », fldoJroVVIJ01tXHd JrtXgdgTlJptX 24 (2001-2002), p.
217-231.

02.08 - Olympie Institut arcbéologique allellland - L'A. discute la nature et la date d'un édifice
ellipsoïdal (Bau VII), que D6rpfeld qualifiait naguère de « préhistorique » et qu'il situait dans la 2'

moitié du II' millénaire. Un réexamen des vestiges révèle aujomd'hui l'existence d'un bâtiment
d'orientation N-S qui s'inscrit dans la série bien connue des édifices protogéométriques à abside.
Sa largeur exceptionnelle (7,50 à 8 m) en hlit par ailleurs la construction la plus monumentale du
sanctuaire à l'époque et l'apparente ainsi au grand bâtiment absidal de Lefkandi (Toumba).
Aucun bâtiment n'avait jusqu'à présent été mis en relation avec les nombreuses offrandes qui
affluent dans le sanctuaire depuis le début du t' millénaire. Voilà une lacune fort heureusement
comblée: l'A. suggère en effet d'y voir un premier édif1ce lié au culte de Zeus. Il pourrait s'agir
de la « maison d'Oinomaos », un édifice en bois de très haute antiquité dont Pausanias (V, 20, 6-



258 Cbronique arcbéologique de la religion grecque antique

7) vit encore les ruines. Il reste que les données des fouilles anciennes ne permettent pas de
préciser la chronologie de ce bâtiment ni sa durée de vie. De nouvelles enquêtes de terrain se
révèlent donc nécessaires, qui ne manqueront certainement pas d'apporter leur lot de surprises
sur l'histoire la plus ancienne du sanctuaire.

J. RAoIBACH, « Dorpfelds Bau VII in der Altis von Olympia. Ein friiheisenzeitliches Apsiden­
haus und 'Haus des Oinomaos'? », AA (2002), p. 119-134.

- He/mut Kyrieleis livre les actes du colloque tenu à Berlin en 2000 commémorant les 125 ans
des fouilles de l'Institut allemand à Olympie. Les A. font le point tant sur l'impact politique et
culturel de la présence archéologique allemande en Grèce que sur les recherches menées ces
dernières années, replaçant le sanctuaire d'Olympie dans une perspective régionale et panhellé­
nique. Parmi les contributions, retenons surtout ici la communication de Kyrleleis : le directeur
des fouilles d'Olympie y rappelle les découvertes faites au cours des dernières campagnes, qui
ont jeté un éclairage nouveaux sur les débuts du sanctuaire autour du Pélopion.

H. KYHIELEIS (éd.), Olympia 1875-2000. 125.Tabre Del/tscbe AI/sgrabl/ngen. Internationales
5)!mposion, Berlin 9.-11. November 2000, Mayence, 2002.

- L'A. rappelle que la présence d'Héra dans le sanctuaire d'Olympie - comme d'ailleurs dans
l'ensemble de la région est très difficile à justifier archéologiquement pour les hautes époques
et même pour la période archaïque, contrairement au témoignage de Pausanias. L'A. se rallie dès
lors à l'hypothèse de Dorpfeld et de von Vacano, qui t~lisalent de l'Héraion le premier temple de
Zeus, avant la construction du grand temple classique.

A. MOUSTAKA, « On the Cult of Hera at Olympia », in R. HAGG (écl.), Feloponnesian Sanctl/a­
ries cllld CI/lts (supra 02.00), p. 199-205; « Zeus und Hera lm Heiligtum von Olympia und
die Kulttopographie von Elis und Trlphylien », in H. K\'RIELEIS (éd.), Olympia 1875-2000
(sI/pra 02.08), p. 301-315.

02.09 - Pmsidaki - Société Clrcbéologiql/e d'Atbènes - Deux campagnes de fouilles menées en
1999 et 2000 à Prasldakl au lieu-dit EllinilJo, à la limite entre l'Élide et la Messénie, ont permis de
dégager un temple dorique à péristyle de 6 x 13 colonnes 05,90 x 35,30 m), localisé dès 1970
par N. Yalouris. La découverte d'une dédicace à Athéna a permis de confirmer les hypothèses
émises jusqu'alors sur l'Identification du sanctuaire. Sa destruction paraît consécutive à un
tremblement de terre survenu au cours du (' ou du n' s. ap. J.-c. Le sanctuaire était déjà fréquenté
à l'époque archaïque, où l'on situera probablement une première phase de construction.

X. ARAPOGIANNI, « Neue arch~iologischeEntdeckungen ln der weiteren Umgebung von Olym­
pia », ln H. KYRIELEIS (éd.), Olympia 1875-2000 (sI/pra 02.08), p. 317-329.

Laconie

02.10 - Sparte - Dans une étude fouillée, l'A. rappelle aux archéologues que les cloches
antiques sont demeurées un sujet d'étude largement ignoré jusqu'à l'heure actuelle. Elle montre
surtout, contrairement à l'unique et ancienne étude de J. \Vlesner 0941-1942), que les cloches
n'étaient nullement absentes des sanctuaires. Elles y constituaient au contraire une catégorie
d'offrandes spécifique. L'ensemble spaltiate, provenant essentiellement du sanctuaire d'Athéna
Chalkioikos sur l'acropole, forme la plus Importante collection de cloches trouvée en sol grec:
elle se compose actuellement de 34 cloches en bronze et de 102 en terre cuite. Les quelques
exemplaires épigraphes en bronze datent de l'époque classique. L'A. s'intéresse enfin aux
diverses fonctions probables de ces objets dans la vie quotidienne, dans le culte et les rituels.

Al. VILLING, « For whom did the Bell toll in Ancient Greece? Archaic and Classical Greek
Belis at Sparta and Beyond », ABSA 97 (2002), p. 223-295.

- Guy Dickins publiait sommairement au début du siècle dernier [ABSA 13 (1906-1907), p. 169­
173] les résultats de la fouille menée dans un petit sanctuaire situé sur la route reliant Sparte à
Mégalopolis et identifié comme l'Achilleion mentionné par Pausanias (III, 20, 8). Le matériel, dont
seul l'inventaire avait été diffusé, fut étudié par Conrad M. Stibbe, qui en livre ici une publication
sélective. Depuis quelques fragments de céramique mycénienne jusqu'à des lampes romaines, le
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matériel a permis de preciser la chronologie de ce lieu de culte, autant d'ailleurs que son
caractère héroïque. La « redécouverte » de ce matériel, conservé au musée de Sparte, fait surtout
progresser notre connaissance du culte d'Achille en Laconie, qui n'était jusqu'alors documenté
que par les sources littéraires.

C.1vI. STIBBE, « The 'Achilleion' near Spalta. Some Unknown Finds », in R. HAGG (éd.), Pelo­
pOl1l1esian Sanctuaries aud Cults (supra 02,00), p. 207-219.

02.11 - Tsalmna - École britannique d'Atbènes - En 1989, l'École britannique d'Athènes
procédait à la fouille du petit sanctuaire de Tsakona, désormais identifié comme celui de Zeus
Messapeus. L'étude du matériel est à présent terminée. Le rapport sommaire publié par D.
I31ackman dans AR 0999-2000), p. 43 (c;l Cbro11ARG 2000, 02.13) est ici largement étoffé par le
fouilleur, dans l'attente de la publication définitive.

H.\V. CATLlNG, «Zeus Ivlessapeus at Tsakona, Lakonia, Reconsidered », AaHUiV{)«x! };J[ouoa!

16 (2002), p. 67-107.

Messénie

02.12 - Messène - Société arcbéologique d'Atbè11es - En 2002, P. Themelis a découvert les
vestiges du temple de Zeus Sôter, mentionné par Pausanias. La fouille, qui a livré de nombreux
éléments d'architecture dorique, a également révélé une stèle avec l'inscription L'>lt L.:W1qQl,
assurant ainsi l'identification. Des bases de statues honorifiques de prêtres, d'évergètes et
d'empereurs suggèrent l'importance de ce culte au sein de la cité. De nouvelles offrandes, en
particulier des éléments de statues en marbre (têtes, pieds), sont par ailleurs apparues dans la
fouille du « berôo11 d'Aristomenès ».

V. PETRAKOS, Ergoll 49 (2002), p. 27-35.

- L'A. publie une statuette en terre cuite découverte parmi d'autres figurines dans un dépôt votif
du sanctuaire de Déméter et des Dioscures à Messène. La statuette, modelée, représente trois
personnages féminins assis, les mains portées sur la tête; elle appartient vraisemblablement à la
seconde moitié du vI' s. Ce groupe n'a que peu de parallèles, sinon dans le même sanctuaire
messénien et dans quelques lieux de culte laconiens, offrant ainsi l'image d'un type iconographi­
que proprement régional.

V. PAPAEFTHYivllOU, « L.:ul1llÀsYfla 1QlWV )(C(8l<J1WV st8w),[wv &llà 1à lsQà 1qÇ L'>~I1YJ1QOÇ xat 1WV
L'>looXOUQwv 1qÇ &Qxa(aç :M600~VYJÇ », fleÀoJ[owlJmaHrX J[agrXgTIJ/la 24 (2001-2002), p. 129­
146.

- Selon une structure bien connue de l'époque hellénistique, le complexe de l'Asklépieion de
Messène est entouré de portiques sur ses quatre côtés. D'un caractère plus monumental, l'aile 0
fut dotée d'une série de pièces (oikoi) abritant chacune divers cultes. C'est cet ensemble que
publie l'A. Une attention particulière est porté à l'oikos K, qu'une inscription datée de 42 ap. ].-C.
identifie comme le temple d'Artémis. Ce dernier, qui présente une structure tripartite, abritait la
statue de culte, ainsi que celles de jeunes prêtresses. Rappelons que c'est au cours du II' s. av. ].­
C. que le culte d'Artémis Orthia, jusqu'alors situé au S-O, fut transféré dans le nouveau complexe
de l'Asklépieion.

E.-A. CHLEPA, j1feCTCT1vlJ. To Agœ/l!mo Hat 01 01H01 TIJÇ iJUTIH1ç flrtfgu)'aç TOU A(T}(),lJmdou,

Athènes, 2001 (BlfJÀIOB1HIJ TijÇ Sv :4B1valç /lgXaIOÀo)'{)(ijç 'ETatgdaç, 211).

Achaïe

02.13 - Ano Mazat'aki - \Il" ÉpIJorie des antiquités préhistoriques et classiques - L'A. dresse le
bilan d'une quinzaine de campagnes de fouilles sur le temple géométrique de Rakita. Comme on
l'indiquait dans les chroniques précédentes, celui-ci se caractérise essentiellement par une double
abside, en avant et en arrière du bâtiment. Depuis la découverte d'un miroir épigraphe, la divinité
vénérée a été identifiée à A1témis. Notons encore que le matériel est similaire par son décor à
celui d'autres sites géométriques d'Achaïe, contribuant ainsi à l'esquisse d'une région stylistique
de mieux en mieux connue.
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J'vI. PETROPOlJLOS, « r60[1ET(?()(OÇ wxoç PCOtlt<xç - ),<Xt(?SU0[16Vl'] 860tl']t<X », in V. MnsoPOULOS­
LEON (éd.), ForscbulIgen il' der Pe/opollnes. Aktell des Symposiolls an/ass/ic/) der Feier ((100
Iabre Osterreicbiscbes Arcba%giscbes Inslifllt Atbe/l». Atben 53.-73. 1998, Athènes, 2001,
p. 39-45 (Sollderscbqj'ten des Osterreicbiscben Arcba%giscben Illstitules ill J17iell, 38).

02.14 - Aigeira - /nstitllt aulricbiell d'Atbènes - Les diverses campagnes menées par l'Institut
autrichien depuis 1990 sur l'emplacement de la cité d'Aigeira ont livré les vestiges de plusieurs
temples d'époque hellénistique, dont la chronologie et l'architecture sont ici présentées. Par
ailleurs, un réexamen des fondations du bâtiment B de l'acropole a permis d'y reconnaître, non
un temple du VII" s., ainsi qu'on le pensait précédemment, mais probablement le stylobate d'un
temple ill all/is qui n'est certainement pas antérieur au vI" s.

S. GOGOS, « Das Theller von Aigeira. Ein Beitrag zur Chronologie des Zeus-Heligtums », in
V. MITSOPOULOS-LEON (éd.), ForscbulIgeli ill der Pe/opOl1l1eS (supra 02.13), p. 79-87;
A. BAMMER, « Neue Heiligtümer in Aigeira », Ibidem, p. 95-105. G. LADsTA'ITER, AR 2001-2002
(2002), p. 37.

02.15 - LOI/soi - Illstitlii alltricbiell d'Albèlles - En attendant la publication définitive,
V. lVlitsopoulos-Leon présente de manière claire et détaillée le bilan des dernières campagnes de
fouilles dans le sanctuaire d'Artémis. La plupan des résultats ont déjà fait l'objet de plusieurs
notices dans les livraisons précédentes de la Cbrollique. Les fouilleurs présentent néanmoins ici
un échantillon de la petite plastique de terre cuite déposée comme offrande et une première
étude de la céramique archaïque. G. Ladstatter revient quant à lui sur l'architecture du temple du
début de l'époque hellénistique.

V. MITSOPOULOS-LEON, « Lousoi nach hundeit Jahren », in V. MITSOPOULOS-LEON (éd.), For­
scbllllgeli ill der Pe/opolilles (supra 02.13), p. 131-142; G. LADSTATTER, « Der Anemistempel
von Lousoi », Ibidem, p. 143-153; ChI'. SCHAUER, « Zur frühen Keramik aus dem Attemisheilig­
tum von Lousoi », Ibidem, p. 155-159.

L'A. discute les antéfLxes hellénistiques en forme de palmette décorées d'une tête d'Athéna
trouvées en 1898-1899 dans les fouilles du temple d'Attémis Héméra à Louso!.

V. MITSOPOULOS-LEON, « Athena oder Artemis? Zu einem AntefLxtypus l'om Tempe! der Aite­
mis in Lousoi », in AI. ALExANDRI et Iph. LEIJENTI (éd.), f<Co:),)JafêuflO:. J}fê),éœç Jr(!OÇ rtflY;V u/Ç

'Q),yo:ç T(âxou-A),ê(âvo(!!J, Athènes, 2001, p. 411-424.

- Des travaux cie dégagement d'une terrasse située en contre-haut cie la sloa hellénistique ont
révélé l'existence d'un temple périptère jusqu'alors inconnu. La clatation cles fondations - assez
curieusement constituées d'une ligne de blocs discontinue - est encore inceltaine, mais un lien
avec l'antéfLxe ta l'do-archaïque découverte clans les fouilles de la sloa n'est pas exclu.

V. ivIITSOPOULOS-LEON, AR 2001-2002 (2002), p. 27-28.

Arcadie

02.16 - Pbigalie (Kout'doubouli) - Société arcbé%gique d'Atbèlles - À travers plusieurs articles
clc synthèse, l'A. rappelle les découvertes effectuées lors des clernières campagnes sur le site du
temple archaïque d'Athéna et de Zeus Sôter à Phigalie. Ces bilans complètent ainsi les rapports
préliminaires, déjà présentés dans les livraisons précédentes cie la Cbroll ique.

X. ARAPOGIANNI, « Av<xo)(wpÉç atl'] cDlYcX)'6l<X », in V. MITSOPOULOS-LEON (éd.), P'orscbuligell il1

der Pe/oponlles (supra 02.13), p. 299-305; « Neue arclùologische Entdeckungen in der weite­
rcn Umgebung von Olympia », in H. KYRlELEIS (éd.), Olympia 1875-2000 (supra 02.08),
p. 317-329.

02.17 - Pbigalie (Bassae) - L'étonnante présence d'Artémis dans la centauromachie de la frise
du temple d'Apollon à Bassae est l'objet d'une nouvelle étude qui propose cIe restituer un culte il
Artémis dans ce qui était le principal sanctuaire de Phigalie. Un acte d'affranchissement du l\l s.
cIécouvert cIans les fouilles du début cIu siècle dernier cite effectivement Apollon Bassitas en
compagnie cIe Pan Sonoeis et d'Attémis Orthasia. Il n'est pas pour autant nécessaire, comme le
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veut l'A., de supposer une erreur du Périégète (VIII, 41, 10) qui, dans sa description de Bassae,
omet Attémis et mentionne Aphrodite. L'A. en profite surtout pour attribuer à Artémis les vestiges
d'un second temple, situé sur le sommet du Mont Kotilion et daté par des antéfüœs du dernier
qualt du vne s. De fait, parmi les offrandes retrouvées, deux représentations d'une divinité fémi­
nine vêtue d'un chiton court ne peuvent guère faire référence qu'à Artémis.

U. SINN, « Artemis in the Sanctuary on Mount Kotilion», in R. HÂGG (éd.), Peloponnesian
Sanctuaries and Cults (sup/'{{ 02.00), p. 193-198.

02.18 - Stympbale - Institut canadien d'Athènes - Un site dégagé par Orlandos avant la
seconde guerre mondiale a à nouveau été investigué. Le bâtiment en forme de tholos que le fouil­
leur grec avait identifié comme un herôo/, n'a livré aucun matériel antérieur au IVe s.; plusieurs
figurines en terre cuite suggèrent néanmoins une destination votive. Signalons par ailleurs la
publication préliminaire, par Alexis Young, de quelques pièces de bijouterie parmi l'importante
collection livrée par le sanctuaire d'Athéna Polias.

H. WILLIAMS, AR 2001-2002 (2002), p. 23; AI. YOUNG, « The Jewelry from the Sanctuary of
'Athena', Stymphalos: Preliminary Findings », Mouseion 1 (2001), p. 111-126.

02.19 - Mégalopolis - Institut archéologique allemand - Le sanctuaire de Zeus Sôter, situé dans
l'angle S-E de l'agora de Mégalopolis, a été découvert par l'École britannique en 1890-1891. De
nouvelles fouilles entamées en 1991 ont permis de dater définitivement sa construction vers 340,
à la même époque que la Stoa de Philippe. Il entretient d'ailleurs avec celle-ci de réelles affinités
techniques et stylistiques. Probablement le même atelier est-il à l'origine de la réalisation de ces
deux bàtiments, éléments d'un programme architectural cohérent pour la nouvelle cité.

U.\V. GANS et U. KREILINGER, « The Sanctuary of Zeus Soter at Megalopolis », in R. HÀ.GG
(éd.), Pelopol1llesian Sanctuaries and Cults (supra 02.00), p. 187-190.

02.20 - Tégée - Institutno/végien d'Athènes - Entre 1990 et 1994, l'Institut norvégien a mené un
programme de recherche sur le sanctuaire d'Athéna Aléa. Dans le temple, entre les vestiges de la
colonnade intérieure du premier édifice archaïque - dont la construction autour de 600 a été
clairement établie -, des traces évidentes d'activités cultuelles antérieures au vt s. ont été mises
au jour. G. Nordquist discute les vestiges de deux structures absidales construites et utilisées au
vme s. et jusque dans le premier quart du vue. Entre 680/670 et 600, malgré l'absence notable de
structure architecturale conservée, la richesse des offrandes témoigne d'une activité cultuelle
ininterrompue. Il faut sans doute y associer un hypothétique édifice élevé sur une plate-forme en
pierre, située sous l'extrémité occidentale de la cella du temple classique et que la stratigraphie
du site assigne à cette époque intermédiaire. Il faut enfin signaler le petit atelier de bronzier de la
fin de l'époque géométrique que les archéologues ont découvert sous le pronaos du temple
classique. Pareille structure artisanale associée à un sanctuaire trouve des parallèles notamment à
Érétrie. Quant aux offrandes des Ville et vue s., surtout des terres cuites et des bronzes (dont une
quantité significative de bijoux), elles ofti'ent l'image d'une Athéna Aléa primordiale à la fois
déesse du tissage et de la fettilité, mais aussi protectrice de la cité et maîtresse des animaux.

E. 0STBY, « Recent Excavations in the Sanctumy of Athena Alea at Tegea: Results and Prob­
lems », in R. Hi\GG (éd.), Pelopol1llesian Sanctllaries and CuIts (supra 02.00), p. 139-147;
G.c. NORDQUIST, « Evidence for Pre-Classical Cult Activity beneath the Temple of Athena
Alea at Tegea », Ibidem, p. 149-158; M.E. VOYATZIS, « Atl Atlalysis of Votive Types Recently
Found at Tegea », Ibidem, p. 159-168.

02.21 - Mollt L)'cée L'A. présente les résultats d'une prospection limitée sur le versant oriental
du Mont Lycée. Il pense notamment pouvoir confirmer, contre le scepticisme de Madeleine Jost,
la localisation du sanctuaire d'Apollon Parrhasios (mentionné par Pausanias, VIII, 38, 2 et 8) au
lieu-dit Marmara (chapelle Aï Yannis) naguère proposée par K. Kourouniotis. Quelques vestiges
archéologiques suggèrent en effet l'existence à cet endroit d'un ancien sanctuaire. L'identification
reste néanmoins quelque peu hasardeuse en l'absence d'arguments réellement positifs.

Y. PIKOULAS, « "E(?WVEÇ O1à cY.vonoÀ[)(à Au)(<X[o », flEAOlTOWI/allX)((X lTIX(!rX(!TI/fllX 24 (2001­
2002), p. 247-256.
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02.22 - Vel'oia - Une prospection menée sur les communes de Vassara et de VeroLl, sur le côté
occidental du Parnon, a permis le réexamen des fondations d'un temple (9 x 6 m) situées au lieu­
dit Marmara. Les vestiges sont connus depuis l'époque de Leake, qui l'identifiait au temple de
Zeus Skotitas mentionné par Pausanias (III, 10, 6). Le temple était en tout cas situé sur l'un des
axes routiers qui reliaient la Cynourie à Sparte. La découvelte en surface de céramique à vernis
noir conduit l'A. à situer l'édifice avant l'époque romaine.

A.A. THEMOU, « 'AQXCI.l61l']1SÇ Stç BcwoO:Qéi. )«Xi BéQolO: », Jlœ}(U!v()(œ( r7Wvoœ( 16 (2002),
p. 191-207.

[03. Béotie, Eubée]

[04. Phocide, Locdde, Étolie]

[05. Acarnanie, Épire, Illyde méddionale, îles ionien­
nes]

[06. Phthiotide, Thessalie]

07. Macédoine (Emmanuel VOUTIRAS et Kalliopi CHATZINIKOLAOU)

07.01 -Xit'olimni (préfecture de Kozani) - XVII Épborie des antiquités prébistoriques et
classiques - RappOit sur la poursuite de la fouille du sanctuaire d'Apollon au lieu-dit Porta près
de Xirolimni. L'A. fait référence aux trouvailles des campagnes précédentes dans ce sanctuaire (c;l
CbronARG 2001, 07.03; 2002, 07.03, cf Kemos 16 [2003], p. 317). On a constaté la présence
d'une couche étendue de terre brûlée contenant des restes de sacrifices et des fragments de
satuettes, dont une représente Apollon.

G. KARAMITROU-IvlENTESSIDI, « N0[16ç Ko~<xvl']ç 2000. AVO:O)(CI.lpéç ev 6oo[ç )(0:1 1r<XQOOlQlÇ »,
Ar)goMak 14 (2000) [2002], p. 607-610.

07.02 - Polymylos (préfecture de Kozan!) - XVII Épborie des alltiquités préhistoriques et
classiques - Référence à des trouvailles antérieures provenant d'un sanctuaire domestique (cf
Kemos 16 [2003], p. 317).

G. KARAMITROU-MENTESSIDI (supra 07.01), p. 613.

07.03 - Pontokomi (lieu-dit {( Vlysi ») (préfecture de Kozan!) - XVII Épborie des antiquités
prébistoriques et classiques - Trouvailles de Pontokomi : - statuette en terre cuite de Cybèle
d'époque hellénistique tardive provenant de l'édifice E, qui était probablement une maison
privée; - statuette en terre cuite d'Aphrodite avec amphore et dauphin provenant d'une tombe
d'époque romaine tardive (tombe 86). - Les nombreuses figurines en terre cuite d'époque
préhistorique représentant des figures féminines trouvées sur le site pourraient, selon l'A., avoir
une signification religieuse.

G. KARAlvIlTROU-MENTESSlDI (supra 07.01), p. 618, 621, 628-629.

07.04 - Polynéd (site de Kastri) (préfecture de Grevena) - Uniliersité Aristote de Tbessalonique­
Rapport de la troisième campagne consécutive de fouilles dans le sanctuaire cie Zeus Deipatyros
(?) sur le site de Kastri près de Polynéri. Ont été mis au jour les fondations et plusieurs membres
architecturaux de l'entablement d'une stoa dorique au s-o du temple ainsi qu'une paltie du
soubassement d'un édifice de grandes dimensions. Les A. constatent l'existence d'une aire sacrée
à caractère monumental.

S. DROUGOU, Ch. KALLINI, {( Avo:o)(o:tp~ 010 KO:01QI I10),UV8QlOU rQspsvwv», AElgoMak 14
(2000) [2002], p. 575-580; Ch. KALLINI, « TU[1tpo:[o: XWQO: », Eyvœdœ 6 (2001-2002) p. 38;
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S. DROUGOU, «AVG(al(G(tp~ I10),UVEI2[OU rI2E~EVWV, GÉOl'] KG(OTI2[ », EYWXrfiX 6 (2001-2002),
p.260-275.

07.05 - Menèis en Bottiée (préfecture de Pella) - XVI! h"pborie des antiquités prébistoriques et
classiques - La ville antique de Menèis en Bottiée peut être localisée sur une colline au N du
village moderne de Kali. Dans cette zone, les fouilles ont révélé la présence d'un sanctuaire
funéraire de mystes de Dionysos, identifié gràce à une borne et à une inscription votive, datant
du III' s. ap. J.-c. (règne de Caracalla). Le sanctuaire possédait un temple de petites dimensions
avec pronaos, ce/fa et un autel à l'intérieur. Au S et au S-O, une enceinte en pierre formait sa
limite et le démarquait en même temps de la nécropole d'époque romaine. L'A. mentionne
l'existence d'un complexe similaire dans la ville voisine de Kyrrhos, où le culte de Dionysos est
attesté, et il pose la question de la provenance de ce culte, déjà établi en Bottiée au III' s. av. J.-C.,
et de sa relation avec le dieu romain Liber Pater.

P. CHRYSOSTOMOU, « Ta TG(tpl)(O lE120 TWV IJ.U01WV TOU L'.lov6oou O1l'] l'vIsvl']T8G( BonlG(lG(ç. H
G(vG(O)(G(tp~ WU Éwuç 2000 », AErgoMala 14 (2000) [2002], p. 455-471.

07.06 - Beroia - L'A. présente une étude approfondie des figurines en terre cuite trouvées dans
les tombes hellénistiques de Béroia qui sont examinées sous divers aspects: provenance,
chronologie, technique de fabrication, problèmes d'iconographie et d'interprétation. Un groupe
important de figurines peut être mis en relation avec des cultes pratiqués dans la région: il s'agit
notamment de représentations de divers types d'Aphrodite, d'Isis, d'Éros et Psychè ainsi que de
groupes d'Adonis et d'Aphrodite. D'autres figurines représentant des danseuses ou des femmes
tenant des vases ou des enfants pourraient aussi évoquer des activités religieuses. Aphrodite est la
seule divinité olympienne présente parmi les figurines des tombes de Béroia. Les exemplaires
proviennent surtout de tombes de fenunes. Dans la plupatt des cas, la déesse est représentée
comme courotrophe ou accompagnée par Éros, par une jeune femme ou encore, plus rarement,
par Priape. Cette iconographie est plutôt conunune dans l'art hellénistique. La fréquence des
figures d'Aphrodite pourrait être expliquée par le rôle important de la déesse dans la vie des
femmes, mais également dans les mythes eschatologiques. Des figurines de putti accompagnent
souvent les sépultures enfantines, tandis que la présence d'Isis, de Psychè et d'Adonis pourrait
être mise en relation avec les croyances relatives à l'immOltalité de l'àme.

K. TSAKALOU-TzANAVARI, ll1AIViX sI8tiJAliX m,a TIJ Btf(JOliX. TiX!plJlrX aûvoAiX TIJ, SAAIJVWW(1,
SlTO,t;1" Athènes, 2002.

07.07 - Pella - XVJ!' Épborie des antiquités prébistoriques et classiques - La partie inférieure d'un
autel de l'époque hellénistique a été découverte dans l'espace libre d'une insufa de la ville
antique de Pella. L'A. rappelle à cette occasion la présence de sanctuaires (notamment celui
d'Aphrodite et de la Mère des Dieux, et celui du héros guérisseur Darrôn) avoisinant des ateliers
dans l'espace urbain. (CbronARG 2001, p. 262; 2002, 07.15).

M. LILIBAKI-AKAMATI, « NÉEÇ G(VG(Q)(G(tpl)(ÉÇ ÉQEUVEÇ O1l']v I1ÉnG( », AErgoMa/i! 14 (2000) [2002],
p. 414, 416.

07.08 - Dion - Un trésor de monnaies en bronze provenant du site du sanctuaire de Zeus à Dion
(CbronARG 2003, 07.22) contenait e.a. 98 monnaies de bronze frappées à Dion; elles portent sur
le droit une charrue et l'inscription COL[ONIA] DIENSIS et sur le revers une Artémis que l'on peut
identifier avec la déesse locale Artémis Baphyria. Selon l'A., cette émission date de l'époque des
Antonins, contrairement à l'opinion de Gaebler qui la faisait remonter à l'époque d'Auguste.

S. KREMYDI-SISSlLIAL'iOU, « 'EvG(ç vOlJ.lalJ.G(T[)(OÇ Gl']oG(ul2oÇ G('J(0 10 lE120 wu L'.lOÇ 010 L'.lOV »,

AErgoMala 14 (2000) [2002], p. 368, 370-371, 373.

07.09 - Létè - XVlf Épborie des antiquités prébistoriques et classiques - Des fragments de
tlgurines en terre cuite représentant la Mère des Dieux apparaissent parmi les trouvailles faites sur
le site d'une uilfa l'lIstica romaine sur le territoire de l'ancienne Létè. Ces figurines pourraient
attester la pratique du culte de la déesse en ces lieux.

K. TZANAVARI, K. FILlS, « AYQoTl)(Éç EY)(G(TG(OTeXOElÇ O1l'] XWI2G( Tl']Ç G(I2XG([G(Ç A1'JT~Ç », AEM77., 14
(2000) [2002], p. 158, 162.
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07.10 - Thessalonique - XVI' b"pborie des ailliqllités prébistoriqlles et c1assiqlles - La démolition
d'une maison cie la place Antigonidon dans le secteur ouest du centre de la ville, clans une zone
de sanctuaires souvent appelée « area sacra », a clonné lieu à une fouille cI'urgence qui révéla les
restes cI'un temple ionique périptère orienté N-E/S-O. Ce temple est sans aucun doute icientique à
celui qui avait été fouillé déjà en 1938 et dont nombre de membres architecturaux en marbre de
Thasos sont conservés au Musée archéologique cie Thessalonique. Les membres en question
clatent cie l'époque archaïque tardive, mais la présence de marques de pose indique qu'ils furent
assemblés de nouveau au début cie l'époque impériale. Le temple était construit sur un
soubassement clont les 5 gradins ont été dégagés sur le côté S-O. La fouille a également mis au
jour une partie du stylobate datant de l'époque archaïque, le pavement d'époque romaine ainsi
qu'une base cie colonne ionienne posée sur une plinthe plus tardive. De nombreux fragments
moulurés en marbre provenant de l'entablement du temple ainsi que cles bases de colonnes
avaient été incorporés clans les fonclations cie la maison moclerne. Ces fragments complètent ceux
conservés au Musée archéologique de Thessalonique. Le temple n'a pas été entièrement fouillé,
parce qu'il sc trouve en partie sous la rue Karaoli-Dimitriou et sous la place Antigonidon. Deux
statues cie marbre ont été découvertes lors de la fouille du temple : (a) une statue acéphale cie
Zeus portant l'égide (ou d'un empereur romain représenté comme Zcus ?) clatant probablement
clu règne cI'Haclrien et (b) un torse de statue cuirassée d'un empereur romain, sans cloute cie la
première moitié du l" s. ap. J.-c. Selon une hypothèse récente, ce temple ionien cie la fin de
l'archaïsme serait celui d'Aphroditc à Aineia mcntionné par Denys cI'Halicarnasse; il aurait été
transporté et reconstruit à Thessalonique sous Auguste, à l'occasion de l'instauration clu culte de
Jules César attesté par une inscription (CbroIlARG 2001, p. 263). Les fouilleurs laissent ouvert le
problèmc dc l'emplacement original et cie l'iclentification clu temple tout en signalant la présence
sur le même lieu cie restes qui pourraient appartenir à un éclifice en calcaire plus ancien.
Cependant, clans le résumé anglais, ils prennent plus fermement position en faveur de la
présence clu temple ionien sur le site de la fouille dès l'époque archaïque.

A. TASSIA, Z. LOLA, O. PELTEKIS, «Gsaacû,ov[xYJ - 0 UGTEQOC<Qxci[XOÇ vc<oç », AErgoMa/<. 14
(2000) [2002], p. 227-246.

- Dans sa monographie sur les autels « macédoniens », l'A. en vient à s'occuper du problème cie
l'emplacement du sanctuaire du dieu Fulvus (le fils divinisé de l'empcreur Marc Aurèle) à
Thessalonique. Elle constate que la plupart cles autels «macécloniens » honorifiques remployés
qui, d'après leurs inscriptions, étaient érigés dans ce sanctuaire, ont été trouvés lors cI'une fouille
le long de la rue Kassandrou. Cette clonnée permct de supposer que le sanctuaire se trouvait à
proximité.

P. ADMI-VELENI, AfiXiœOOV{)w( j3ùJj1of, Athènes, 2002, p. 49, 52, 99, 112-113, 128.

07.11 - Potidée - XV]" Épborie des ailliqllilés prébistoriqlles el c1assiqlles - Les restes d'un édifice
construit en pierres brutes ayant au centre une structure roncle probablement destinée à recevoir
des offrandes, mis au jour à l'intérieur d'un complexe à caractèrc public, concluisent l'A. à
formuler l'hypothèse selon laquelle l'éclifice en question avait une fonction religieuse.

- Au S-O cie l'agglomération moclerne cie Néa Poticlaia, clu côté du golfe Thermaïque, la
recherche archéologique a mis au jour les fonclations d'un éclifice monumental de forme
rectangulaire. L'A. pense qu'il pourrait s'agir cI'un temple cI'époque romaine déjà localisé dans la
région par des recherches précédentes (rd 42 [1928J, p. 602; IHS 49 [1929], p. 234) et que l'on
avait proposé cI'iclentifier comme temple cie Poséiclon. La question reste en suspens.

N. KOUSOULAKOU, « TIOT[OC([C< 2000: )(TYJQlc()(O OUYXQOTYJI-W 0YJIlOGlOU XC<Qc<XT~QC< », AErgoMak
14 (2000) [2002], p. 325-327.

07.12 - Olympiada (site cie Mavrolakkas, préfecture cie Chalciclique) - xv! Épborie des
alltiqll ités prébistoriqlles et c1assiqlles - Une structure carrée en pierre avec unc fosse sacrificielle
(escbara) au centre servait, suivant une hypothèsc du fouilleur, à clcs sacrifices cie grands ani­
maux. (CbrollARG 2002, 07.17: Dion, autel monumental de Zeus).

1(, SISIIIAJ'IIDIS, « AQXc([o\oYlJ(Éç ÉQEUVEÇ GTYJ 8ÉoYJ IvIc<uQo\C()()(c<ç TYJÇ O),UIlTIlu.oC<Ç XC<TU. Tc< ÉTYJ
1999 xC([ 2000 », AHlgoMak 14 (2000) [2002], p. 350-351.
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07.13 - Apollonia - Xvr Éphorie des antiquités préhistoriques et classiques - L'A. énumère des
inscriptions votives déjà pubilées de la région d'Apollonia en Ivlygdonie attestant l'existence de
divers cultes: de Zeus Sôter, d'Hermès, d'Héraclès, de Dionysos. C'est à ce dernier culte que [ait
penser une couronne d'or à feuilles de lierre, trouvaille fortuite provenant probablement d'une
tombe de la région qui a été déposée au Musée archéologique de Thessalonique. La couronne
date sans doute du 3' qualt du IV' s. et elle pourrait avoir appartenu, selon l'A., à un prêtre de
Dionysos. Une autre trouvaille fortuite de la même zone est une statue de Niké (cf C1J1'01uIRG

2003, 07.28). Au cours de la [ouille du rempart de la ville les restes d'un temple attenant à
l'enceinte ont été mis au jour. L'édifice n'a été dégagé qu'en pattie.

P. ADAM-VELENI, {( Arroi,Àwvlc( l'j j\ŒUYOOVlll~ », AErgoJ11ak 14 (2000) [2002], p. 274-279, 284,
286.

07.14 - Nea Ket'dyllia (préfecture de Sen'ès) - XVl1!' Éphorie des alltiquités préhistoriques et
classiques - ll'lention de figurines d'Aphrodite trouvées dans des tombes d'époque romaine au
lieu-dit Strobolos.

P. MALAl,IA, M. CRISTOPOULOU, K. DARAKIS, « NEÔ1E(?C( OWlXE[C( C(rrô nç É(?EUVeç G1l'jv 7lE(?lOX~

1WV KE(?ou),)..lwv llC(1tX nç E(?yC(oleç )(C(1C1.Q)(EU~Ç 1l'jÇ EYVCl.1[Cl.Ç 0006 », AErgoJ11ak 14 (2000)
[2002], p. 80.

07.15 - Ampbipolis - XVII!' Éphorie des alltiquilés préhistoriques et classiques - Mention de
trouvailles faites dans la nécropole orientale d'Amphipolis : - canthare à vernis noir portant
l'inscription .<110L: L:QTHPOL: trouvé en dehors d'une tombe macédonienne du IV' s. av. ].-C.
(secteur B); - des figurines de terre cuite représentant Éros provenant de tombes d'époque
hellénistique et des figurines d'Aphrodite provenant de tombes d'époque romaine.

P. 11'!ALA1\'IA, « NEÔ1E(?C( G1OlXEICI. Cl.rrô 10 Cl.VCl.WÀlllÔ VEll(?01C1.tpelo 1l'jÇ Alltpl71oÀl'jç G1C( 7IÀc([GlCl. wu
É(?YOU '~lCl.rrM1UVOl'j wu O(?ÔIlOU Alltpl71oÎ'l'jç - :i'deaoÀCI.)(){ltXÇ' », AErgoJ11ak 14 (2000) [2002],
p. 62, 65.

07.16 - Dmma - XVl1!' Éphorie des (//ltiquités préhistoriques et classiques - J'vlention du sanctuaire
de Dionysos dans la ville antique sous l'actuelle Drama. L'essor de ce sanctuaire se place à l'épo­
que classique. Celtaines inscriptions votives et un buste de Dionysos en marbre qui proviennent
des environs de la ville auraient un rapport avec ce sanctuaire.

ch. KOUKOULI-CHRYSSANTIIAKI, « A(?XC(loç OlxlollôÇ 010 KC(Î,Cl.Il71tXXl ~(?tXIlCl.Ç », in H LJgrXf11X HIXI
IJ 7rêglOX1 TIJÇ· ]eJTog!1X HIXI 7wÀITlaf16ç. r' emarllf1oYlH1 auvrXvTlJalJ, LJgrXf11X 21-24 AIlXtou 1998,
~(?tXIlCl., 2002, p. 39.

08. Thrace (partim) CK. CHATZINIKOLAOU et E. VOUTlRAS)

08.00 - Généralités

- L'étude pOlte sur la diffusion du culte d'Asclépios en Thrace pendant la période romaine et sur
le syncrétisme de ce dieu avec le « Cavalier Thrace» (c'est-à-dire le héros cavalier). Ce phéno­
mène se produit SUltOUt dans des sanctuaires ruraux qui, avant l'arrivée du culte d'Asclépios,
étaient dédiés à des héros locaux. Aussi peut-on expliquer à la fois les particularités iconographi­
ques des représentations d'Asclépios sur certains reliefs votifs provenant de sanctuaires thraces et
ses épiclèses locales dans les inscriptions votives. Par contre, dans les centres urbains de Thrace,
l'iconographie d'Asclépios est conforme à la traditon hellénique. Le dieu est représenté tantôt
seul, tantôt en compagnie d'Hygie, de Télesphore ou d'autres divinités. Le rapprochement du
« Cavalier Thrace » et d'Asclépios, avant leur fusion en une seule figure, peut être observé dans
un relief votif provenant d'1svorovo dans la région de Tchirpan, où les deux divinités sont
représentées de part et d'autre d'un autel; Asclépios est accompagné par Hygie et le « Cavalier
Thrace» tient une phiale. Dans une série de reliefs de la région de Batkoun, Asclépios est
représenté à cheval tout en gardant ses traits iconographiques usuels, tandis que les inscriptions
votives qui les accompagnent portent des épiclèses de héros locaux (Rasyperenos, Saldobystenos,
Zymydrenos, etc.). D'autre part des reliefs portant l'image du héros cavalier aux attributs



266 Cbronique arcbéologique de la religion grecque antique

d'Asclépios ont des inscriptions votives à Asclépios. Au fur et à mesure que le syncrétisme entre
Asclépios et le « Cavalier Thrace» avance, les divinités accompagnant Asclépios, telles qu'Hygie
ou Télesphore, cessent d'être représentées.

r. DONTCHEVA, « Le syncrétisme d'Asclépios avec le Cavalier Thrace», Kemos 15 (2002),
p. 317-324.

- L'A. présente une étude d'ensemble sur une catégorie spéciale de cultes locaux que l'on
rencontre pour la plupart dans les régions centrales et septentrionales de la péninsule balkanique
et qui présentent la particularité d'être pratiqués dans des sanctuaires souterrains. Les personna­
ges adorés possédaient des pouvoirs surhumains, mais leur statut était souvent incertain : on
hésitait entre les appellations de démon, de héros, voire de dieu. Tous ces personnages divins
avaient en commun d'être descendus vivants aux enfers, d'où ils étaient censés intervenir dans la
vie des hommes tout en restant invisibles. Deux de ces divinités, Zalmoxis et Rhésos, ont leurs
racines en Thrace: Zalmoxis était l'ancêtre mythique des Gètes et Rhésos celui des Écloniens.
Toutefois, le culte cie Rhésos, attesté à Amphipolis à partir de 437 av. J-c., était cie caractère
hellénique. En outre, le héros thessalien Aristée était lui aussi venu en Thrace pour y participer
aux rites bacchiques avant cie disparaître dans le Mont Hémus, après quoi il fut adoré aussi bien
par les Thraces que par les Grecs. L'A. constate l'existence de légendes étiologiques similaires
associées à ces cultes, sans doute inventées pour justifier l'existence de pratiques religieuses
anciennes liées aux croyances relatives à l'immortalité. Outre leur disparition sous la terre, les
divinités en question avaient aussi d'autres traits communs, en particulier des pouvoirs oraculaires
et guérisseurs; en réalité ils faisaient fonction d'intermédiaires entre les dieux et les hommes.

Y. USTINOVA, « Either a claemon, or a hero, or perhaps a god: Ivlythical residents of subterra­
nean chambers », Kemos 15 (2002), p. 267-288.

- L'A. passe en revue les cultes de divinités féminines pratiqués sur des hauteurs en Thrace; il
relève en particulier cieux cas attestés par des témoignages écrits : 1) Le culte de la déesse
Rheskynthis, assimilée à Héra, adorée sur le Mont Rheskynthion, près de l'embouchure de
l'Hèbre au S-E de la Thrace, avec son compagnon masculin Zetynthios, lui-même apparenté à
Apollon (Nicanclre, 17Jer. l, 459-462). À ces deux divinités, on peut associer la déesse chthonienne
Zerynthia, connue par des sources écrites et identifiée tantôt à Aphrodite, tantôt à Hécate, ou
encore à Rhéa. 2) Le culte de la déesse Ganéa, dont le nom apparaît sur l'inscription d'un autel
votif d'époque impériale provenant de la région du Mont Ganos dans le sud-est de la Thrace,
appelé « montagne sacrée » (bieron oros) par des auteurs grecs (Xénophon, Anab. VII, 1, 14). Ces
cultes doivent être placés dans un contexte plus large: on peut évoquer notamment le parallèle
de la grande déesse phrygienne Cybèle.

N. THEODOSSIEV, « Mountain Godclesses in Ancient Thrace: The broader context », Kemos 15
(2002), p. 325-329.

- L'étude fait référence à l'iconographie des monnaies thraces, dans laquelle on trouve des
divinités dont le culte était largement diffusé clans la région : le héros cavalier (( Cavalier
Thrace »), Dionysos, Apollon, Cybèle. La représentation de ces clivinités et de leurs symboles à la
manière grecque sur les types monétaires était sans doute un chobc conscient des princes thraces.

S. PSOMA, « Le trésor de Gazôros (CH IX 61) et les monnaies aux légendes BEPr,
BEPrAIOY », BCfi 126 (2002), p. 219-220.

- L'A. étudie l'iconographie de Cybèle et son évolution en Asie Mineure, dans les Balkans et en
Grèce depuis l'époque archaïque jusqu'à la période hellénistique tardive, en tenant compte entre
autre des documents provenant de Ivlacédoine et de Thrace. L'étude parvient à la conclusion que
le pays d'origine des principaux types iconographiques de la déesse sur les reliefs votifs, dont la
plupart ont la forme d'un naïsloios, est l'Asie Mineure. Cependant l'A. constate l'avènement en
Grèce, aux époques classique et hellénistique, d'une nouvelle iconographie de Cybèle. Des
exemples de cette iconographie se retrouvent assez souvent sur les reliefs votifs de Ivlacédoine et
de Thrace.
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E. VIKELA, « Bemerkungen zu Ikonographie und Bildtypologie der Meter Kybelereliefs: Yom
phrygischen Vorbild zur griechischen EigensWndigkeit », MDAI(A) 116 (2001) [2002], p. 86­
88, 90, 92, 97, 113, 120, 122.

- Étude sur l'iconographie du « Cavalier Thrace» (héros cavalier) sur les reliefs votifs et funéraires
de la Thrace et d'autres régions où l'on constate une forte présence thrace. la plupart de ces
documents portent des inscriptions grecques ou latines attestant que le héros cavalier était
souvent identifié avec divers dieux et héros: Apollon, Hadès, Héphaistos, Sabazios, les Dios­
cures, Jupiter Optimus Maximus ainsi qu'avec des héros locaux dont les noms et les épithètes
varient. les attributs portés par le Cavalier varient en fonction de l'identité et des qualités qu'il
assume; ils sont en général empruntés aux divinités auxquelles il est assimilé. Ce phénomène est
intelprété comme un syncrétisme religieux. les types iconographiques qui en résultent incorpo­
rent des éléments grecs et locaux, mais sont parfois influencés par des représentations analogues
des régions avoisinantes (Péonie, Dacie, Asie J'vIineure, etc.).

N. DIMITI(OVA, « Inscriptions and iconography in the monuments of the Thracian Rider»,
Hesperia 7l (2002), p. 209-229.

- Selon l'A., les tétradraclunes thraces aux types de Thasos portant au revers l'inscription
HPAKAEOYL: L:QTHPOL: C0PAKQN (l"' s. av. ].-C.) auraient été émis par les peuples qui
contrôlaient le sanctuaire de Dionysos en Thrace (d'abord les Besses et ensuite les Odryses).

1. PROKOPOV, « les tétradrachmes thraces aux types de Thasos (HPAKAEO'Œ L:QTHPOL:
ElPAKDN) », N0flto'flIXT()(rX )((!OY()(rX 21 (2002), p. 83-90.

09. Îles de l'Égée (partim) CK. CHATZINIKOLAOU et E. VOUTIRAS)

09.01 - Thasos - École ./;'/Ilçaise d'Athènes - l'A. présente les résultats de ses recherches
récentes sur la coroplathie de Thasos et propose la création d'un corpus des moules pour objets
en terre cuite provenant de l'vlacédoine et de Thrace. la plupart des figurines étudiées sont
votives et proviennent des principaux sanctuaires de la ville, sultout de ceux de Déméter
Thesmophoros, d'Artémis et d'Athéna.

A. MULLER, « KOl2ollÀ(xa1lX~ 1l]Ç E>cXoou : 1EÀsumlEç ÉI2SUVEÇ. Il1201cXOElÇ YlCl. ÉVCl. corpus 1ll]112WV
)(EI2C1.lllXWV 1ll2oo'lonwv 1l]Ç J\'1C1.XEOOV1Cl.Ç )(C1.l E>l2cX)(l]Ç », AErgoMak 14 (2000) [2002], p. 33-44.

09.02 - Samothrace - Dans le contexte d'une étude approfondie des sources écrites et des
données archéologiques sur la colonisation grecque de l'île, probablement par Samos dans la
première moitié du vI" s. av. ].-C., l'A. aborde le problème des cultes. le plus important parmi
ceux-ci était celui des Grands Dieux, qu'il propose d'identifier, suivant Hérodote et Stésimbrote
de Thasos, avec les Kabires. Il s'agirait en réalité d'un culte indigène adopté par les colons grecs,
qui continuèrent à le pratiquer sous un nouveau nom. l'A. conclut qu'à partir de la fin de
l'époque archaïque le culte des Grands Dieux était pratiqué aussi bien par les Grecs que par la
population indigène de l'île. Cette conclusion est confortée par la présence dans le sanctuaire, à
côté des inscriptions grecques, d'inscriptions écrites dans une langue non grecque qui semble
être la survivance d'une langue indigène sous forme de finglla sacra. La présence d'adorateurs
grecs et indigènes en même temps est également probable dans le sanctuaire rural d'Altémis au
lieu-dit l'VIandaI' Panagia.

AJ. GRAHAM, « The Colonization of Samothrace », Hesperia 7l (2002), p. 231-260.

- Brève mise au point sur le culte des Grands Dieux de Samothrace, son origine, sa signification
et son inf1uence sur les cultes des régions thraces à l'époque hellénistique.

Z. Gor'EvA, « le culte des Grands Dieux de Samothrace à la période hellénistique », Kel'llos
15 (2002), p. 309-315.
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10. Ct·ète (Didier VIVIERS)

10.00 - Génémlités

- Z. Archibald revient, de manière très générale, sur l'association entre vestiges archéologiques et
pratiques cultuelles sur l'île de Crète au 1" millénaire av. ].-c" principalement il Knossos (p. 24­
25) et dans l'Antre de l'Ida (p. 25- 26), mais aussi il Aphrati (p. 26-28), où l'A. semble pourtant
prendre en considération l'opinion, formulée par moi-même (BCH [1994], p. 244-249), et reprise
par]. \\!HITLE\', AJA (997), p. 657 n. 138, selon laquelle aucun indice ne permet de reconnaître
dans le matériel en bronze provenant de cet endroit un ensemble votif, ni de maintenir
l'identification du bâtiment archaïque fouillé il la fin des années 1960 avec un quelconque temple.

Z.H. ARCHInALD, « IVlothers and Daughters in Cretan Cuits », in G.R. TSETSKLADZE, A.].N.\\!.
PRAG, A.ld. SNODGRASS (éd.), Peripfo/ls. PapeJ:' on Cfassicaf AI'/ and Archaeology presented to
SirJohn Boardman, Londres, 2000, p. 24-32.

- Ce ne peut être ici l'endroit de rendre compte dans le détail de l'immense appOit de la thèse de
doctorat que Katja Sporn a soutenue en 1997/8 sur les sanctuaires et cultes de la Grande Île aux
époques classique et hellénistique. On soulignera toutefois la place importante que va désormais
occuper cet ouvrage indispensable dans la bibliographie religieuse crétoise. Cette étude tient un
large compte des vestiges archéologiques, en plus des témoignages littéraires ou numismatiques,
et répartit le propos en deux grandes pa/ties : la première aborde les sanctuaires de manière
topographique, d'E en 0, en relation avec les cités au sein desquelles ils ont été établis; la
seconde partie est davantage thématique et traite successivement des divinités honorées, des
types de sanctuaires, de leur architecture, de leur implantation ou du matériel qui les caractérise,
voire du rappOit entre cités et sanctuaires en Crète classique et hellénistique. L'étude met en
avant les particularismes des différentes cités. Muni d'index complets et reposant sur une
documentation bibliographique particulièrement riche, cet ouvrage est il ce jour la plus vaste
étude sur les sanctuaires crétois de la 2" moitié du r' millénaire av. ].-C.

K. SPOHN, HeiligtlÏmer /lnd K/llte Kre/as in Massischer /lnd hellenistischer Zeit, Heidelberg,
2002 (St/ldien Z/I an/iken HeiligtlÏmer, 3).

- On mentionnera aussi deux contributions importantes qui traitent de la réoccupation de sites en
ruines à des fins cultuelles. Tout d'abord, un article de M. Prent traite sept cas de ruines
minoennes réoccupées au début de l'âge du Fer 0000-700 av. ].-c,) : ICnossos, Phaistos, Agia
Triada, Kommos, Amnisos, Tylissos et Palaikastro. Il s'agit smtout de cultes en plein air. Le
souvenir de l'importance du lieu aurait été conservé; certains sites, comme Amnisos, Kommos ou
Palaikastro, auraient attiré l'élite d'autres cités, tandis que les ruines de Phaistos, par exemple,
semblent avoir exclusivement intéressé une clientèle locale. Certaines positions mériteraient d'être
discutées, notamment l'hypothèse de la reprise d'anciennes coutumes en dépit de l'interruption
des rites sur certains sites; on retiendra en revanche la conception de l'A. sur le recours au passé,
perçu ici comme renfOlt il la légitimité de populations nouvellement installées. Les caractéristi­
ques de la réoccupation cultuelle des ruines seraient, d'une palt, leur nature exclusivement
aristocratique et, d'autre part, l'emphase placée sur le contact physique avec les vestiges visibles
de ce temps passé. La popularité de ces lieux « anciens» voués aux cultes se manifestera
toutefois essentiellement il partir du l'Il" s. av. ].-C. et surtout aux époques hellénistique et
romaine. Ce sont précisément ces périodes dont traite le chapitre 3 de l'ouvrage de Susan Alcock,
Archaeologies (f /he Creek Pasto La localisation de celtains cultes sur des vestiges du passé
(essentiellement minoens), principalement aux époques hellénistique et romaine, est ici aussi
insérée dans une stratégie de renforcement des territoires de cités et de leurs élites.

M. PIŒNT, « Glories of the Past in the Pasto Ritual Activities at Palatial Ruins in Earl)' Iron Age
Crete », in R.M. VAN DIJIŒ, S.E. ALCOCK (éd.), Archeologies ofMemoJY, Oxford, 2003, p. 81­
103; S.E. ALCOCK, Archaeologies of the CreelJ Pasto Landscape, 1110nllJlJents, alJd 111emories,
Cambridge, 2002.
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10.01- Tsisldana (Sélinou) - XXV' J<:phorie des antiquités préhistoriques et classiques - En 1997
et 1998, on a poursuivi la fouille d'un sanctuaire rural (pour les fouilles antérieures, AD 42 (1987),
B'2, p. 567-568; 47 (1992), B'2, p. 583; 48 (1993), B'2, p. 479; les résultats des fouilles de 1986 et
1987 ont également fait l'objet d'une présentation dans les Actes du VII Congrès crét%gique
intemationa/ A2, Rethymnon, 1995, p. 681-689). La fouille s'est concentrée sur le secteur S de
l'église actuelle (qui a probablement détruit un tiers du sanctuaire), où bon nombre d'ofti'andes
semblent avoir dévalé la pente à partir du niveau supérieur, avec quelques pierres et morceaux
de rocher. Il s'agit surtout de figurines de taureaux, des mêmes types que ceux qui avaient déjà
été découverts précédemment; l'une d'entre elles porte, entre les cornes, une inscription incisée
qui atteste le culte de Poséidon. La céramique date essentiellement des IVe et III

e s. av. J-c. et est
principalement constituée de vases à boire de petites dimensions. Aucune structure n'a été
retrouvée qui délimiterait le sanctuaire dans ce secteur.

V. NINIOU-KINDELI, K(!IJTI!(1 EOTltX 9 (2002), p. 262-266; J \'?HITIEY, AR 2002-2003 (2003),
p.88.

10.02 - Chania - XXJI' Éphorie des antiquités préhistoriques et classiques - En 1998, entre les rues
Skalidis, du Pirée et du IVlétropolite Cyrille, une fouille d'urgence a mis au jour un dépôt
d'époque classique, avec couche de cendres, qui est peut-être à mettre en relation avec un
sanctuaire contemporain qui se situerait à l'angle des rues du Pirée et du Métropolite Cyrille.

- Sur le terrain de Dagadakis, à l'angle des rues Péridos et Ypsilandis, devant l'entrée de la
bibliothèque, d'autres fouilles d'urgence ont été menées, dans un secteur qui semble religieux au
moins à l'époque romaine; Théophaneidis avait reconnu un temple, qu'il n'avait pas fouillé, deux
îlots d'habitation plus loin.

St. MARKOULAKI, !Y?IJTIJ(1 Eada 9 (2002), p. 244-246; J WHITLEY, AR 2002-2003 (2003), p. 86.

10.03 - Agiasmatsi Sphaltion - Institut cCll1adien d'Athènes - Dans le cadre de la prospection
de la région de Sphakia, la grotte d'Agiasmati, située à 3 km au nord-nord-est de Frangokastello,
a été réexaminée. Les A. confirment sa fonction cultuelle à partir de l'époque hellénistique et
jusqu'au début de l'époque romaine (lampes, figurines .. J.

J FRANCIS, S. PRICE, J MOODY, L. NIXON, « Agiasmatsi: a Greek Cave Sanctuary in Sphakia,
SW Crete », ABSA 95 (2000), p. 427-471.

10.04 - AjJtère - X..YV' Éphorie des antiquités préhistoriques et classiques - Les campagnes de
1999-2000 ont concerné la mise en valeur du site, à l'occasion de laquelle on a procédé à des
relevés, des nettoyages et études. C'est ainsi qu'à la hauteur de l'entrée principale de la ville, non
loin de l'intersection entre l'ancien sentier et la route moderne, on a découvert non seulement les
restes d'une route antique, faite de larges plaques, mais également un herôon. Entre deux
ensembles de tombes à ciste qui avaient été pillées, ont en effet été découvertes cinq bases
partiellement ou totalement conservées. Quatre d'entre elles portent une inscription et c'était
probablement également le cas de la cinquième dont seule la partie inférieure est préservée. On
peut rattacher à cet ensemble une sixième inscription découverte non loin. Ces textes sont datés
paléographiquement du ('/ne s. ap. J-c. et renvoient à des héros de la cité. Entre ces bases et
stratigraphiquement liées à elles, les traces de foyers cultuels ont été repérées qui attestent une
occupation continue de la fin du (' s. av. J-c. au début du ne s. ap. J-C. Des plaques de grande
dimension ainsi que des vases contenant des liquides ont été utilisés lors des cérémonies; on a
également relevé la présence de noyaux d'olives et d'amendes brùlés, ainsi que de nombreuses
lampes hellénistiques des n"-I" s. av. J-C. qui furent découvertes dans une fosse de forme
irrégulière en association avec des billes de plomb et de pierre. Le culte des héros dans ce
secteur précis de la ville remonte donc au moins à l'époque hellénistique. D'autres vestiges
architecturaux, dont la krepis d'un bâtiment qui présente encore une colonne en place, ont été
repérés sans pouvoir être fouillés; il y aurait donc un monument funéraire en relation avec
!'herôon. Parmi le matériel retrouvé, on relèvera ici un relief en marbre daté stylistiquement du
règne de Trajan.
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V. NINIOU-KINDELI, l'0FlW(1 Earfa9 (2002), p. 252-258 (avec plan d'ensemble: p. 253 fig. 4);
]. WHITLEY, AR 2002-2003 (2003), p. 85. Pour les inscriptions, voir A. ivlARTINEZ FERNANDEZ et
V. NINIOU-KINDELI, ZPE 138 (2002), p. 270-272.

10.05 - Éleutberna (Pyl'gi) - Ulliuersité de Crète - Durant les campagnes de fouille de 1995 à
1997, Th. Kalpaxis a découvert, il Pyrgi (terrain P. Nikoloudakis), des maisons byzantines qui ont
réutilisé des éléments d'architecture d'époque classique et hellénistique (ex. triglyphes, chapi­
teau, .' J qui proviennent d'un temple de grande dimension situé aux environs (cf ChronARG
2001, 10.06).

Th. KALPA..'GS, K(?FlTIH1 Eada 8 (2000-2001), p. 306-309.

- On mentionnera également avec profit la synthèse publiée par P. Themelis sur l'histoire et
l'archéologie d'Éleutherna et, plus palticulièrement, sur le secteur qu'il a fouillé sur le flanc N-E
de l'Acropole de Pyrgi. Ce petit ouvrage, destiné à un large public, est très utile, ne fùt-ce que par
son illustration. 11 témoigne abondamment du grand intérêt de ce secteur, qui comprend
notamment un « mégaron )} daté du vn( s. av. ].-C. et en fonction jusqu'au début du IVe s. av. ].-C.
qui pourrait constituer le pendant politique du centre religieux des différents villages que
P. Thémélis situe au sommet de la colline, là où Th. Kalpaxis a découvert ce temple (dédié à
Apollon ?). L'A. signale également, dans ce même secteur oriental, un sanctuaire hellénistique
(p. 38-45; plan fig. 26) qui a été détruit par la construction de la Basilique qui en a récupéré
certains éléments comme matériaux de construction. L'usage religieux des stmctures sous-jacentes
à la Basilique - mises au jour dans la cour méridionale où s'était implanté un cimetière
protobyzantin - semble assuré par des fragments d'inscriptions votives, de petits autels, ainsi que
des figurines en terre cuite. Trois phases hellénistiques peuvent être distinguées, du milieu du Ille
s. av. ].-c. jusqu'au début du le' S. ap. ].-C. La fondation p~l1tielle d'un temple, orienté vers le N, a
été mise au jour (9,50 x 17 m); on notera la présence d'un prodIVlllos profond (détruit en partie
par la nef S de la Basilique), d'un pIVtbaTalllos et d'un sekos Cl,70 x 8,20 m). C'est la fouille en
profondeur dans le sekos qui a mis en évidence les restes architecturaux de deux phases
antérieures. La Phase 11 semble produire une structure hypèthre et carrée (5,50 m de côté) avec
un canal d'évacuation d'eau. Des traces d'incendie font penser que cette phase s'acheva par une
destruction liée à la victoire de Metellus en 67 av. J.-c. Le temple de la Phase III daterait des
règnes d'Auguste et de Tibère. Aucune identification de la divinité honorée n'est assurée; l'A.
propose d'y reconnaître un lieu de culte à Hermès et Aphrodite, en raison de certaines trouvail­
les, et également en raison de la dédicace de la Basilique à l'Archange Michel, psychopompe
comme l'était Hermès. La plus grande pmdence s'impose toutefois.

P. THEI>IELIS, A(?Xafcr EÂGtXk(?va. AvawÂ()(6ç w(..uiaç, Athènes, 2000.

- On ajoutera ici très brièvement la mention du réexamen des bùchers de la nécropole d'Orthi
Pétra par son fouilleur.

N. STAlvIIlOLIDIS, in N.Chl'. STAMBOLIDIS (éd,), J(.crûaGlç aTFlv GlWXi] wu xaÂ)(oû)(<<I TFlv fl(?W1flFl
Glwx1 wu .E1!51(?ou. Rhode;~ 29 auriT-2 lIIai 1999, 2001, p. 187-199.

10.06 - A,\:os - ÉcoTe archéologiqne itaTienne d'Athèlles, XXV' Épborie des alltiquités préhistori­
ques et classiques - Durant les mois de février et mars 2003, un relevé topographique du site a été
réalisé par P. Vitti et O. Voza, sur lequel on pourra désormais replacer tous les vestiges repérés
depuis au moins F. Halbherr, lorsque ce dernier identifia le site en 1899.

Notiziario. ScuoTa Archeologica itaTiana di Atelle 11 2 (oct. 2003 - mars 2004), p. 13.

10.07 - Patsos (Agios Antonios) - xxY Éphorie des antiquités préhistoriques et classiques ­
Durant l'été 1995, la fouille s'est poursuivie à la fois devant l'entrée de l'église (sondage B, au sud
du sondage A de 1994) et dans l'aire du foyer hellénistique (sondage 4 de 1989) (cf ChIVnARG
2001, 10.07). Le sondage B a fourni un matériel, Slutout d'époque géométrique, fort semblable à
celui qui avait été mis au jour en 1994 (céramique, figurines humaines et animales, ossements,
cornes, dents d'animaux, etc., J, mais il est dc plus cn plus évident que l'ensemble de ce secteur
a eu beaucoup à souffrir dc la construction de l'église. Le culte des époques historiqucs s'est
concentré à l'extérieur de l'abri sous roche, en plein air donc, avec pour tout aménagement,
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semble-t-il, l'agencement des rochers. La fouille des dépôts hellénistique et romain du secteur N
s'est achevée en 2000. La pente du terrain explique le glissement du matériel depuis les niveaux
supérieurs où le foyer hellénistique fut mis au jour. Ce matériel est principalement composé de
vases à boire de petite taille (surtout des coupes) pour l'époque hellénistique, tandis que les
lampes sont majoritaires à l'époque romaine. On a également entamé, en 2000, la fouille de l'abri
sous roche dont on a ôté le ciment moderne. Une épaisse couche de sacrifices et d'offrandes, de
l'époque archaïque, y fut découvelte, ainsi qu'un aménagement en deux niveaux du rocher
naturel.

V. NINIOU-KINDÉLI, AD 50 (995) [2000] B'2, p. 744-746; !'0IJTlJC1 BOTfa8 (2000-2001), p. 315­
317; 9 (2002), p. 301-304;]. WIIITIEY, AR 2002-03 (2003), p. 87.

10.08 - Sybl'ita (Tluonos Képhala) - CNR/Istituto di studi sulle ciuiltà dell'Egeo e dei Ficino
Oriellte (Rome), xxV ÉjJborie des A Iltiquités prébistoriques et classiques - En 1999, la fouille a
notamment mis au jour, sur le versant méridional de la colline, l'angle s-o d'un édifice géométri­
que (édifice Al), sans doute à plusieurs niveaux de circulation. Le mobilier tendrait à confirmer
une interprétation cultuelle (statuette masculine en bronze, armement miniature .. ,). En 2000, la
fouille s'est poursuivie, notanunent dans ce même secteur, qui a révélé un matériel proto­
géométrique. Une rampe pavée d'époque romaine ainsi que des vestiges de la dernière phase
d'occupation du site (III' s. ap. ].-C.) attestent la nature publique de cet espace sur lequel A.L.
D'Agata revient dans sa communication au VII[ Congrès crétologique iJ1ternational.

A.L. D'AGATA, SMEA 41/2 (999), p. 300-301; ead., « Public versus Domestic? A Geometric
Monumental Building at Thronos/Kephala Amariou », Actes du VII[ Congrès crétologique
illternational Al, Heraklion, 2000, p. 327-339; BCH 124 (2000), Chron., p. 1004; 125 (2001),
Chron., p. 1040-1042. Pour la bibliographie de cet édifice, cf A.L. D'AGATA, « Ritual and
rubbish in Dark Age Crete: the settlement of Thronos/Kephala (Ancient Sybrita) and the pre­
classical roots of a Greek City », Aegean Arcbaeology 4 0997-2000), p. 48 n. 12.

10.09 - Ida [Gl'otte de 1'] - M. Lagoyianni reprend brièvement l'examen de six figurines
féminines en bronze retrouvées dans la grotte et y voit une évocation précise de la nudité des
jeunes filles lors des processions. H. Matthaus, pour sa part, tente, à partir du matériel de la
grotte, d'établir une distinction entre les importations de Syrie du Nord, de Phénicie ou de Chypre
et leurs adaptations locales (IX'-VIII' s. av. ].-c,). Il conclut à une très grande variété des
importations parmi les offrandes retrouvées dans la grotte (Égypte, Israël, Phénicie, Syrie du
Nord, Assyrie et Chypre); ces impOitations apparaissent dès le x' s. ou le début du IX' s. et se
maintiennent jusqu'au VIII' s. Le commerce était probablement dominé par les Phéniciens, sans
exclure l'intervention de marchands crétois, la Crète constituant un relais essentiel pour
l'influence orientale vers les autres régions de la Grèce. L'A. revient ensuite sur la thèse ancienne
d'une émigration d'artisans orientaux en Crète, thèse qu'il juge plausible, avant de tenter cie
définir l'origine de ce matériel votif oriental: vraisemblablement Éleutherna et, assurément,
Knossos.

M. LAGOYIANNI-GEORGAKARAKOU, « EÇl XéJ.h.lWI. YUVC([)(E1C( SlOWf..lC( rJ.7C6 10 IOrJ.lov AVTQOV », in
Actes du VII[ Congrès crélologique illtel'llational A2, Heraklion, 2000, p. 117-135; H. JVIAT­
THÂus, « Crete and the Near East during the early r' JVIillenium RC.: new investigations on
bronze finds ti'om the Idaean Cave of Zeus », ibidem, p. 267-280.

10.10 - Kommos - École américaine d'Albèlles, Uniuersité de 10ronto - On saluera ici la
parution de deux superbes volumes, remarquablement illustrés, qui visent à la publication de la
fouille du secteur du « Greek Sanctuary» de Kommos, fouillé entre 1977 et 1986. Stratigraphies,
vestiges, mobilier, ossements nous sont livrés de manière précise. Ce secteur, situé au pied de la
colline, a en effet révélé des constructions (( temples », autels, bâtiments annexes .. .) d'un très
grand intérêt qui s'échelonnent cie l'époque protogéométrique jusqu'à l'époque romaine,
recouvrant les bâtiments T et N de l'époque minoenne et le bâtiment P de l'époque mycénienne,
sans présenter les indices d'une quelconque continuité d'usage avec ces derniers. La séquence
chronologique de la série de « temples» de la bordure occidentale du secteur n'est pas sans
intérêt: l'occupation y semble continue du Protogéométrique au clébut du vI' s. av. ].-C.; une
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reconstruction, un clemi-siècle après ce premier abanclon, permettra une réoccupation cie courte
clurée. Il fauclra ensuite attenclre la fin cie l'époque classique et la périocle hellénistique pour voir
à nouveau se manifester une activité cultuelle clans ce secteur. Nous assistons ainsi à cles
abanclons successifs cles bâtiments, clonnant lieu à cles moclifications cles structures et cles
équipements lors cie leur réoccupation, moclifications qui pourraient aller cie pair avec cI'autres
changements, sociaux ou politiques. On ne peut éviclemment, clans le caclre cie cette chronique,
détailler les multiples appOlts cie cette riche publication. On se contentera cI'en signaler la qualité
et l'intérêt. Épinglons toutefois au passage la présence cie métallurgistes, actifs clans ce sanctuaire
aux époques géométrique et orientalisante, mais aussi les inscriptions diverses du Géométrique
Récent et de l'époque archaïque, remarquablement étudiées, clont un graffito phénicien (ou
chypriote) incisé sur un vase après cuisson au début du IX' s. À l'époque archaïque, le site cie
Kommos semble en effet fonctionner à la manière des « trade-ports» où les contacts cie type
commercial se sont opérés autour d'une aire cultuelle et sans doute par son intermédiaire. À
partir de la fin de l'époque classique, les activités commerciales ne semblent plus aussi importan­
tes et la fréquentation s'avère davantage locale. La rupture entre les « Temples A et B » (époques
géométrique et archaïque) et le « Temple C» (époques classique et hellénistique) est d'ailleurs
également attestée par l'examen cles figurines votives qui semblent trahir un changement dans les
pratiques rituelles. Si l'époque archaïque voit se développer, à l'intérieur des bâtiments, des
offrandes évoquant une classe cie guerriers, le IV' s. semble attester un déplacement du lieu
cI'exposition vers l'extérieur, dans le secteur des autels, peut-être dans un conteÀ1:e davantage
public. L'abandon du « Temple B » vers 600 av. J-C. et la construction de l'autel H dans la 2'
moitié clu vI' s. pourraient être la manifestation matérielle d'une rupture cultuelle fOlte, éventuel­
lement liée à un changement radical de la nature de ce sanctuaire. Joseph Shaw tente en effet,
dans un chapitre de conclusion, de mettre en relation l'évolution de l'organisation du sanctuaire
avec ce que l'on peut reconstituer de l'activité cultuelle (sacrifices, offrandes, ... ) que l'A. insère à
raison dans l'horizon plus large de la participation politique. On ne le suivra pas toujours clans sa
volonté d'établir une frontière relativement claire, voire stricte, entre clifférentes catégories
d'infrastructures qui, toutes, renvoient à la pratique d'une sociabilité active. J'avais cléjà eu
l'occasion, sans pouvoir en convaincre le fouilleur, de souligner cles convergences fonctionnelles
entre les bâtiments de Kommos et certains hauts-lieux de la sociabilité civique crétoise (cf BGR

1994), en soulignant la probable ambiguité cles lieux, sinon cles temps, cultuels et proprement
politiques. C'est une cliscussion sur laquelle il faudra revenir.

JW. SHAW, l'vI. SHAW (éd.), Kommos IV Tbe Greela Sallc/U(/I]', 2 voL, Princeton, 2000.

10.11- Kamilad (Seli) - École arcbéologique italielllle d'Atbèlles - Non loin de la route qui relie
J'vIatala à Kamilari, V. La Rosa a conduit, en 1973, 1975 et 1976, trois sondages - assez restreints ­
qui sont aujourd'hui publiés in extenso clans un beau volume qui inaugure une nouvelle
collection d'archéologie crétoise (S/udi di arcbeologia cretese) cie l'Université de Catane, en
collaboration avec l'École italienne cI'Athènes. Le premier chapitre, dC! au fouilleur, présente les
données de la fouille. Parmi elles, on se contentera ici cI'épingler les vestiges du sonclage
Papadospiridakis et plus particulièrement les structures antérieures au bâtiment hellénistique (fin
IV' s. - milieu n' s. av. J-C), clont l'interprétation reste problématique (ateliers ?, magasins ?). Il
s'agit principalement cie structures tardo-archaïques et classiques: une large vasque en pierre et
un mur installés clans une fosse ou un muret qualifié cie péribole (?). Le fouilleur, tout en
demeurant prudent, n'écalte pas totalement une interprétation sacrée ou symbolique de ces
aménagements (p. 83-84) qui trouveraient clans un mur et une fosse minoenne découverts dans le
même secteur « un precedente, ideologico 0 funzionale » de cet aménagement tardo-archaïque.
Toutefois, l'étucle minutieuse de la céramique, conduite par N. Cucuzza, ne semble pas vraiment
confirmer cette hypothèse et ce dernier conclut, à raison, au caractère clomestique des structures
clu l" millénaire (p. 218). Cette étucle recèle de multiples informations à la fois sur la chronologie
cie l'occupation cie cette région, sur les importations de céramique, sur les rapports entre cet
établissement rural, sans doute agricole ou domestique, avec les autres sites clu territoire de
Phaistos, et d'autres éléments d'un intérêt tout particulier, mais sans lien avec cette chronique.

V. LA ROSA, N. CUCUZZA, L'illSediamento di Seli di Kami/ari Ile/ territorio di Festas, Padova,
2001.
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10.12 - Gortyne - École archéologique italielllle d'Athèlles - En 2003, sous la conduite d'A. Di
Vita et de G. Fabrini, trois sondages ont été menés dans le secteur du « Prétoire », notamment au
sud de l'autel de Zeus Hypsistos (ç/ ChrollARG 2001, 10.11; voir désormais A. DI VITA, in
D. BLACKMAN, AR 2000-2001 [2001], p. 128 et fig. 187; BCH 124 [2000], Chron., p. 999-1001; pour
2001, voir A. DI VITA, in AR 2001-2002 [2002], p. 106) afin d'étudier la relation stratigraphique
entre le stade et le niveau d'occupation de l'autel. À cette occasion, près de l'autel, les fouilleurs
ont découvert deux cippes quadrangulaires (type à cornes et type à colonnette); l'un d'entre eux
porte une dédicace en latin de Vipstalla lrella. D'autre part, le nettoyage des sondages menés par
Colini en 1971-1974 au « temple hellénistique» a permis non seulement le relevé du monument,
mais aussi la collecte de nouveaux éléments architecturaux qui appartenaient au temple. Enfin,
N. Allegro (Université de Palerme) a mené, cette même année, une campagne d'étude du matériel
votif du Thesmophorion de Gortyne, qui devrait constituer un apport majeur à notre connais­
sance du matériel archéologique de la ville.

Notiziario. Scuola Archeologica italialla di Atene II 2 (oct. 2003 - mars 2004), p. 11 et 15.

- Faisant suite au volume publié en 1968 par G. Rizza et S.M. Scrinari sur les figurines de terre
cuite du sanctuaire d'Athéna sur l'acropole de GOltyne, voici désormais publié le reste du
matériel découvelt en 1954 sur la colline d'Agios 10annis. À nouveau, il ne nous revient pas, dans
cette chronique, de dresser un inventaire détaillé de l'appOlt scientifique d'une telle publication
qui constituera, en matière de céramologie notamment, une étude de référence, à la fois pour la
cité de Gortyne et pour de nombreux autres sites crétois. Le secteur fouillé était relativement
restreint, même s'il a fourni un matériel considérable. L'organisation et la chronologie de ce
sanctuaire d'acropole vient d'ailleurs de faire l'objet d'un réexamen (M. D'AcUNTO, « Gortina, il
santuaJio protoarcaico sull'acropoli di Haghios 10annis: una riconsic!erazione », ASAA 80 [2002],
p. 183-229) qui prend ses distances par rapport aux publications antérieures et, notamment par
rapport à la synthèse de Johannowsky. D'Acunto date la constuction du temple d'entre 640 et 620
av. J-C. et en réexamine le plan, pour lui dénier toute subdivision tJipartite; ce léger abaissement
de la chronologie entraîne une relative contemporanéité de l'aménagement de la terrasse, à l'E,
avec la construction du temple, dans la 2' moitié du VII' s. D'Acunto remet également en cause
l'existence de l'autel dont la prétendue fondation devrait être identifiée à un simple mur de
terrasse. On notera également la présence d'une fondation quadrangulaire d'1,20 m de côté,
située un peu plus à l'E, qui supportait peut-être une offrande monumentale qu'il conviendrait de
dater entre la fin du III' s. av. J-c. et le début du Il'. Deux ensembles sont clairement dissociés
dans la publication de Johannowsky : le matériel géométrique et orientalisant d'une part, celui
qui s'échelonne entre le v!' et le III' s. av. J-c. de l'autre. Il s'agit majoritairement de céramique,
classée par formes, mais également de quelques pièces d'armures - parfois miniatures - en
bronze. Le chapitre de conclusion (p. 108-116) dresse un panorama du développement de
GOItyne et singulièrement de son culte d'acropole, qu'il conviendra désormais de lire en parallèle
avec l'étude de ]\,1. D'Acunto. On attend avec d'autant plus d'impatience les résultats de la reprise
des travaux sur l'acropole, par G. Sena Chiesa et G. Bejor (Université de Ivlilan et École
archéologique italienne) (cf J \';rHITLEY, 2002-2003 [2003], p. 80).

W. JOHANNOWSKY, Il sanluario sull'Acropoli di Gortilla II, Athènes, 2002 (Mollograj/e della
Scuola archeologica italialla di Atelle e delle missiolli italialle ill Oriellte, 16).

10.13 - Pdnias - École archéologique italielllle d'Athèlles, Université de Catalle - En 2003, on a
repris les travaux dans le secteur des temples A et B (pour les travaux antérieurs, çl e.a. la
synthèse proposée par G. RIZZA, « Scavi e ricerche a Prinias dal 1992 al 1996 », Actes du VII!
COllgrès crétologiqlle illternational A3, Heraklion, 2000, p. 155-163 et celle de D. PALERMO, in
Creta Alltica 2 [2001], p. 159-167). La fouille du Temple A fut ainsi reprise sous la direction
d'A. Pautasso et l'on a trouvé, à l'intérieur du pronaos, des dépôts in silll ainsi que des structures
antérieures à la construction du temple. La fouille fut également étendue vers l'E, face au temple,
pour mettre au jour tout le périmètre d'une petite place qui avait été paltiellement dégagée
depuis 1969. On notera aussi, dans ce secteur, la mise en évidence d'une rue, qui, lors de
l'édification du temple, fut utilisée pour donner un peu de recul par rapport à l'édifice, ainsi que
la collecte de fragments de décor architectural. Au sud du Temple B, on mentionne la découverte
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d'un grand édifice (6 x 23 m), parallèle aux deux temples et identifié dès 2000 par D. Palermo.
Ce bâtiment est divisé en trois pièces; il est entièrement fouillé à l'E et partiellement à 1'0 et au
centre. En raison des dimensions et du soin apporté à la construction, les fouilleurs y reconnais­
sent un édifice public impOltant. Entre ce bâtiment et le Temple 13, là où les travaux de 2000
avaient mis au jour un grand enclos, séparé de l'édit1ce public par un long couloir, la fouille
(sous la responsabilité de R. Gigli) a permis le dégagement de nouveaux murs. la présence de
deux grands édifices, parallèles et alignés au sud avec les temples A et 13, confirme la nature
publique que Pernier lui-même avait déjà assignée à cette aire, cependant que la définition du
périmètre de la place faisant face aux temples suggère la centralité du Temple 13 et de la structure
qui se profile immédiatement au sud de celui-ci.

Noliziario. SeI/oTa ArebeoTogica itaTiana di Alene II 2 (oct. 2003 - mars 2004), p. 13.

10.14 - AlIlllisos (Gt'otte de Koutsoum) - Depuis les premières fouilles menées par
J Chatzidakis en 1886 dans cette grotte située au sud de l'établissement minoen d'Amnisos, on a
été tenté d'y localiser le culte d'Ilithye (Cil A. CHANIons, in J SCHi\FER, A 11111isos, Berlin, 1992,
p. 85; K. SPORN, sI/pm 10.00, p. 131). En 1929 et 1930, Sp. l'vlarinatos y conduisit des fouilles, à la
fois à l'intérieur et à l'extérieur de la grotte, dont le matériel est ici publié, à la suite d'une étude
menée en 1992 qui comprit le relevé topographique de l'intérieur de la cavité. la salle principale
est relativement spacieuse (55/60 x 10/12 m) et, à certains endroits, voit son plafond atteindre
une hauteur de 10 m. Assez loin de l'entrée de la grotte, une enceinte de murs bas entoure deux
stalagmites et forme deux chambres (type « butt-and-ben ») qui ne remontent sans doute pas au­
delà du MM. Signalons ici plus spécifiquement le matériel géométrique et orientalisant (qui
pourrait cependant provenir de l'extérieur de la grotte, et notamment d'une petite cavité qui servit
de tombe). Un aménagement sommaire situé à côté de la grotte a également livré un matériel
céramique qui s'étale jusqu'au VII' s. av. J-c. les lampes, étudiées par N. Poulou-Papadimitriou
(p. 214-227), attestent l'occupation de la grotte entre la fin du n' s. av. J-c. (type éphésien) et le
IX' s. ap. J-c.

les A. insistent sur le fait que le secteur n'a probablement pas toujours eu la même fonction (ex.
tombes, culte .. J. Le culte est attesté à l'âge du Bronze, même si c'est de manière irrégulière. En
revanche, il n'est pas sûr qu'i! ait fonctionné sans interruption de l'époque protogéométrique à
l'époque byzantine. Comme bien souvent en Crète, on note un développement de l'activité au VII'

s. av. J-C., au moment où Amnisos connaît une sorte de « renaissance» après un long abandon
qui intelvient à la fin du MR. Les débuts du temple d'Amnisos, dédié à Zeus Thenatas à l'époque
hellénistique, remontent au moins aux environs de 800 av. J-c. L'occupation de la grotte pourrait
donc lui être contemporaine, mais, alors qu'un culte semble assuré à l'époque romaine (Cil dépôt
de lampes), nous ne disposons pour les VIII'-VII' s. que du témoignage de la céramique. Pas de
reste de repas, et SUltOUt pas d'offrandes (terres cuites ou bijoux) comme on en trouve, par
exemple, dans la grotte d'Ilithye 1natia à Tsoutsouros (anc. 1n(105) fouillée par N. Platon et ChI'.
Davaras mais malheureusement encore inédite. les A. en viennent à se demander si cette grotte
était bel et bien vouée au culte d'Ilithye, comme on l'admet couramment. Ils proposent d'en
chercher le sanctuaire quelque part sur la côte, en sollicitant erronément le témoignage de
Strabon (X, 4, 8), qui ne précise nullement la localisation de ce lieu saint. Ils proposent d'y
reconnaître un sanctuaire d'Artémis, notanunent sur la base d'une restitution proposée par
Iv!. Guarducci pour une inscription du début de l'époque impériale (Cil CHANIOnS, T.c., p. 319­
320). Au plan strictement archéologique, il faut toutefois admettre que, dans l'état actuel de la
recherche, les indices en faveur d'un culte en cette grotte sont relativement ténus, avant l'époque
hellénistique.

P.P. BETANCOURT, N. Iv1ARINATOS el aT., « To 07[~ÀCXlO Tl]Ç Afl'llOOU' l] ÉeEUVCX wu 1992 »,
ArebEpb 139 (2000), p. 179-236.

10.15 - Smari Heralùiou - 1nstill/I arebéoTogiql/e de Crèle - En 1978, un survey, mené sur un
rayon de 3 km autour de Smari, a révélé de nombreux sites dans cette région (Cil D. CHATZI­
VALLIANOU, AAA 13, 1 [1981], p. 20-60); la prospection a été étendue, en 1999-2000, à tout le
village de Kastelli pour faire apparaître, notamment, différents sanctuaires. C'est toutefois
essentiellement des fouilles conduites par D. Chatzi-Vallianou sur l'acropole de Smari (colline de
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Prophitis Ilias, ait. 594 m) qui clomine toute la plaine cie la Pécliacla, clont nous l'encirons compte
ici. Ces fouilles clébutèrent clès 1978 et furent poursuivies en 1983, 1985 et 1989, avant cie
connaître un rythme régulier à partir cie 1994 (cf AD 34 [1979], 13'2, p. 385; 44 [1989], 13'2, p. 441­
447; LylJtos 1 [1984], p. 6-43; BCIl 120 [1996], Chron., p. 1328; 125 [2001], Chron., p. 1029-1031; AR
2000-2001 [2001], p. 132-133; fig. 189-191; .lU? 2001-2002 [2002], p. 110). D. Chatzi-Vallianou,
responsable cie la fouille, livre un compte renclu cie la campagne cie 1995 et cie celle cie 1996 clans
deux livraisons successives cie l'Arcbeologiko/l Deltion; elle résume les travaux cie 1999-2000, en
faisant un bilan général, clans la revue K{JI7T1){1 Bado:. On renverra pour le plan général à
l'Arcbeologikon DeTtion 51 (1996) [2001], p. 666, fig. 1 (clont l'échelle mériterait cI'être contrôlée; le
plan publié clans II:(?l7wr1 Bado: 9 [2002], p. 316, fig. 1, ne comporte malheureusement pas
cI'échelle).

L'acropole cie Smari est enceinte d'un large mur cie péribole qui remonte au J'vù\HIA et fut
reconstruit au J'vIRIIIC ainsi qu'à l'époque géométrique. Aux époques historiques, on note la
construction cie trois 111egara contigus (A, 13, il) dans la paltie centrale cie l'acropole. Le J'vIegaron
13 présente un aménagement cie banquettes qui font le tour cie la pièce, selon une disposition que
nous connaissons à Kommos, à Phaistos ou encore à Aphrati. Ces banquettes semblent destinées
à cles banquets clont on a retrouvé les restes, dans la pièce principale et 1'« opisthoclome », sous la
forme d'ossements cI'animaux et de services céramiques. Plusieurs milliers cie fragments cie cornes
et d'ossements cI'animaux ont été retrouvés clans ces bâtiments centraux et clans leurs cours
(essentiellement des capriclés, peu cie porcs ou cie bœufs, pas de procluits de la mer (J
E. TSOUKALA, D. CHATZI-VALLIANOU, « II(.(v[ô(.( ){(.([ Ôl(.(1Q0<jl[){Éç auv~8el8ç a1Y]v A){Qôrro),1'] L.:!1(.(Q[ou
){(.(1(.( 11'] r8W!181Q[){~-Av(.(10),[i;;oua(.( ){('(l II(.(\(.(w(.(vC(){WQ[){~ 8rrox~ », Ac/es du 11JIf Congrès
cré/ologique interna/ional A 3, Heraklion, 2000, p. 397-420). Tous ces 111egara reposent sur cles
structures du J'vIRIIIC; ils s'ouvrent exclusivement à l'est, à l'exception du J'vIegaron il, qui a
également une entrée clans 1'« opisthoclome ». Tout autour, on note la présence cie passages et cie
petites pièces qui s'appuient contre le péribole. L'acropole ne semble avoir connu qu'une seule
entrée, gardée par un bâtiment (r). Au norcl cie cet espace enceint, un temple presque carré (K1),
constitué cI'une cella et cI'un plVnaos, était, selon l'archéologue responsable de la fouille,
consacré à Athéna (cf D. CHATZI-VALLlANOU, « H ),(.(1Q8[(.( 11']Ç A81']v&.ç G11']V A){Qôrro\1'] L.:!1(.(Q[ou »,

Actes du 11JJf' Congrès crétologique international... , p. 505-536). Des plaques en terre cuite,
représentant la cléesse, furent trouvées autour cie l'autel en pierre qui précècle le temple, ainsi que
cles figurines féminines, tantôt en buste, tantôt en piecls, tantôt assises. Beaucoup d'entre elles
comportaient cles trous cie fl'cation qui permettaient sans cloute leur accrochage au mur N, face à
l'entrée clu sanctuaire. Au norcl-est clu temple, une zone cultelle, avec traces de foyer, a pu être
repérée, associée à une vaisselle cie culte. L'occupation historique cie l'acropole clate majoritaire­
ment cles époques géométrique et orientalisante (cf D. CHATZI-VALLIANOU et O. EUTHYMIOU,
« K8Q(.(!18l){~ (.(7[Ô 11']V A){Qôrro),1'] L.:!1(.(Q[ou », Actes du I1JI/ Congrès crétologique interna/iona/.
p. 537-556), mais il faut constater que les occupants du site ont visiblement empOlté les objets cie
valeur lorsqu'ils l'abandonnèrent, vraisemblablement cie manière volontaire et clans le calme
(contrairement à ce qui semble s'être passé au M!vJ), vers la fin clu vne s. av. .J,-C. La présence de
quelques figurines cI'époque classique atteste cepenclant une fi'équentation clu culte après
l'abanclon cles bâtiments cie l'acropole qui, selon le fouilleur, pourrait avoir accueilli le siège cI'un
chef cie la région (l'hypothèse cie la localisation à cet enclroit cie la Lyktos homérique n'est pas
prouvée pour l'instant). Des fouilles ont également été entreprises à l'extérieur cie ce premier
péribole et une seconcle enceinte fut mise au jour, plus bas; elle est cie type mycénien, avec
dipylon, et comprencl cles bâtiments clu Ml{, Un chemin menait à l'acropole, qui fut repéré par la
prospection.

D. CHATZI-VALLlANOU, AD 50 (1995), 13'2 [2000], p. 771-786; 51 (1996), 13'2 [2001], p. 665-669;
K(?I7T1)(1 Bado: 9 (2002), p. 315-326; BCR 124 (2000), Chron., p. 992-993; D. BLACKMAN, AR
2000-2001 (2001), p. 133.

10.16 - Kounavi - XXIIf' Épborie des antiquités prébistol'iques et classiques - Nous avons cléjà eu
l'occasion cie faire écho à une fouille cie sauvetage, menée en 1998 sur le terrain Eleutherakis
(CbronARG 2001, 10.16). G. Rethemiotakis en fournit un bref rapport et mentionne notamment
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ce dispositif lié à un culte des m011s dans la tombe 7, que nous évoquions dans la précédente
chronique.

G. RETHEMlüTAKIS, in D. BLACKMAN, AR 2000-2001 (2001), p. 130.

10.17 - Agios Syllas (Khamamoutzi) - XXIV Épborie des antiquités prébistoriques et classiques
- En 1999, a été découvel1 un dépôt sacré comprenant des figurines zoomorphes des VIII'-VII' s.
av. ].-c.

BCll 124 (2000), Chron., p. 998 et D. BLAClv'vIAN, AR 2000-2001 (2001), p. 126 d'après
EYflflO 3 (999), p. 160.

10.18 - Chet'sonesos, XXIV Épborie des antiquités prébistoriques et classiques. - En 1999, une
fouille d'urgence dans le terrain Apostolakis (près de l'hôtel Creta Maris) a révélé un bâtiment
public dont le plan renverrait à un temple d'époque romaine, ainsi qu'une statue en marbre de
l'empereur Trajan.

BCll 124 (2000), Chron., p. 992 et D. BLACKwIAN, AR 2000-2001 (2001), p. 126 d'après
ElllflO 3 (999), p. 158-159.

10.19 - Kato Symi - Société arcbéologique d'Atbènes, Institute/or Aegean PrebistolJ! (New Yorl~J.

- Voici désormais paru le troisième volume de la publication des fouilles 0972-1993), qui aborde
les figurines humaines en bronze. Après une courte synthèse sur ce sanctuaire d'Hermès Kedritès
et d'Aphrodite, le matériel (dont le catalogue compte 41 entrées) est présenté de manière
traditionnelle, en précisant les problèmes de chronologie, de technique, les supports, les ateliers,
l'iconographie, les dédicants et diverses questions concernant la place de la métallurgie crétoise.
Ce n'est pas ici le lieu de discuter les analyses stylistiques et les datations proposées, mais il est
sans doute opportun de préciser quelques points concernant plus directement l'histoire religieuse.
Ainsi, on note une nette rupture entre les représentations d'adorants de tradition minoenne et les
porteurs d'armes, nus, qui apparaissent à l'époque protogéométrique, entre l'absence de
représentations de divinités au II' millénaire et l'identification, parmi le matériel du millénaire
suivant, du centaure Chiron ou des dieux honorés dans le sanctuaire. Ce matériel postérieur au
MRIIIC marque une certaine tendance à l'" individualisation» des dédicants. On ne relèvera
qu'une seule représentation féminine, mais en revanche plusieurs thèmes iconographiques déjà
présents sur les plaques votives en bronze publiées par l'A. en 1985. Ainsi, ces petits bronzes
renvoient ostensiblement aux cadeaux offerts par l'éraste à son éromène (panoplie militaire,
coupe à boire, bœuf à sacrifier). Ce couple fondateur des mécanismes de transmission de savoirs
serait symbolisé par celui des deux divinités honorées clans le sanctuaire. L'éducation a en effet
une place centrale dans l'iconographie de ces petits bronzes (cf centaure Chiron) et notamment
en matière cie chasse. On épinglera également un joueur de pbormillx, qui met l'accent sur la
place cie l'apprentissage musical dans l'acquisition de la culture aristocratique de ces jeunes
Crétois, qui semblent avoir tout pa11iculièrement fréquenté le sanctuaire, ainsi que sur
l'importance de l'accompagnement musical des sacrifices. À noter encore la représentation d'une
auto-flagellation dans laquelle l'A. reconnaît un rite religieux qu'elle associe au culte d'Hermès et
d'Aphrodite.

A. LEMllESI, To 18{?O TOU E(!fJ7 HIXI TiJÇ Atp(!oofPlÇ aTiJ .EufJ7 BlrXvvou. lIL TIX XrXÂHIVIX

IXV{}(!Cù7[OfJO(!tprX EIOWÂIIX, Athènes, 2002 (BlfJÂIO{}7)()l TiJÇ EV A(}7VIXIÇ A(!XIXIÂo}'1!17Ç ETlXI(!dIXÇ,

225); ead., in A.}'IXÂfJIX. l1IEÀJfTEÇ )'IIX Plv IX(!XIXfIX JrÂIXawI7 Jr(!OÇ TlfJ7v TOU nW(!}'ou iJEaJrfviJ,

Athènes, 2001, p. 1-12 (petit lion en argent, sans doute attaché à un sceptre offert au sanc­
tuaire au vu' s. av. ].-C.).

- En 2000, une brève campagne sous la direction d'A. Lembesi avait pour objectif de veiller aux
fondations d'une couveI1ure des vestiges du site. À cette occasion, le parement interne de la
partie N du mur de péribole du sanctuaire a été mis au jour, ainsi qu'un matériel provenant d'un
culte à l'air libre (nombreux fragments de céramique cultuelle, céramique de cuisine, ossements
d'animaux provenant de sacrifices, fragments de tables, anneau en or conservant une scène de
culte assez originale, représentant trois personnages, etc ...); ces niveaux datent cependant de la
fin de l'époque post-palatiale et n'entrent pas directement dans notre propos.
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A. LEMBESI, ElgOIl 2000, p. 102-103; Praktika 155 (2000) [2003], p. 181-191; D. BLACKMAN, AR
2000-2001 (2001), p. 129.

Mentionnons également ici l'article de B.L. Erikson qui publie du matériel de Kato Symi et
d'Aphrati et reprend quelques problématiques liées au culte.

B.L. ERIKSON, « Aphrati and Kato Syme: PottelY, Continuity, and Cult in Late Archaic and
Classical Crete », He;peria 71 (2002), p. 41-90.

10.20 - Viannos (Kastt'i) - XXIII r:phorie des alltiquités préhistoriques et c1assiques - Nous
avions déjà mentionné (ChroIlARG 2001, 10.18) la découverte, en 1996 et hors contexte
archéologique, d'un large ensemble de matériel, dont nombre de figurines. On ajoutera ici une
autre évocation - sommaire - de ces pièces pour lesquelles G. Rethemiotakis annonce une étude
détaillée.

G. RÉTHÉMIOTAKIS, AD 51 (1996) [2002], B'2, p. 644-645.

10.21- Lagou-Pinaldano Lasithiou (Papou1'a Agiou Ge01'giou) - XXIV Éphorie des allfiquités
préhistoriques e/ c1assiques - On connaît bien ce site de sommet des époques géométrique,
orientalisante et archaïque, en bordure N-O du Lassithi. Les vestiges d'un sanctuaire géométrique
de plein air y ont été localisés. Le matériel comprend des ossements d'animaux, de la céramique
cultuelle, beaucoup de figurines en terre cuite (essentiellement des bovidés, mais également un
soldat casqué), ainsi que quatre figurines en bronze représentant tantôt des bovidés, tantôt un
oiseau.

Th. ILIOPOULOS, AD 50 (1995) [2000], B'2, p. 754-755; D. BLACKMAN, AR 2000-2001 (2001),
p. 135; BCH 125 (2001), p. 1027.

10.22 - MY11:os (Pyl'gos) - J. Eiring, à l'occasion de la publication de la céramique recueillie sur
le sol de l'édifice circulaire découvert sur ce site, discute l'identification de celui-ci comme
sanctuaire, sans toutefois la remettre fondamentalement en cause.

J. EIRING, « Hellenistic PottelY from Pyrgos at Myrtos », in E' EJrICYTYJ!IOV/x1 auvrXvTi/ai/ )'/iX ri/v
eAÀi/ICYwc1 ;(ê(!IX/l/x1. ~\{:JovoÀo)'lJcrX Jr(!0(3À1/lIXTIX - KÀs/arrX auvoÀIX - E(!)'lXar1(!/IX, Chania 6­
13 auril 1997, Athènes, 2000, p. 53-60.

10.23 - Praisos - XXIV Éphorie des ail tiquités préhistoriques e/ c1assiques - N. Papadakis a mené
la fouille d'urgence d'une tombe, pillée, située près du sommet de l'Acropole A. Cette sépulture
compOltait une chambre funéraire taillée dans le rocher, précédée d'un dromos de 2,15 m de
long, couveit d'un toit de tuiles qui laisse penser à l'organisation d'activités cultuelles à l'époque
hellénistique à cet endroit.

N. PAPADAKIS, AD 51 (1996) [2001] B'2, p. 652-653; AR 2001-2002 (2002), p. 112.

10.24 - Palaikast1'o - h'cole britallllique d'Athènes - Les A. reprennent l'étude du matériel
exhumé lors des premières fouilles anglaises de Palaikastro, au début du xx,' siècle, dans le
secteur que la Mission identifie au sanctuaire de Zeus Diktéen, cité par plusieurs sources
antiques. L'étude précise notamment la chronologie de plusieurs toitures, attribuées à un même
bâtiment. Ce dernier, sans doute important (cf fragments de tuiles, acrotères, frise ... ), remonterait
au milieu du vI' s. av. J.-c. et, quoique non repéré par la fouille, est fréquenunent interprété
conune un temple en raison du matériel probablement votif qui fut trouvé en association dans le
secteur (trépieds, petits boucliers en bronze ... ). L'élément central du sanctuaire serait un autel de
cendres. Le temple aurait réutilisé des structures minoennes encore visibles à l'époque archaïque,
comme à Konunos ou à Amnisos.

St. THORNE, M. PRENT, « The sanctuary of Diktaean Zeus at Palaikastro: a re-examination of
the excavations by the British School in 1902-1906 », Actes du VIIl Congrès crétologique
ill/erna/ional A 2, Heraklion, 2000, p. 169-178.

[11. Chypt'e]
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12. Asie Mineu10e (Patrick CONSTANCIO, Isabelle TASSIGNON)

Lycie

12.01 - Li11l)'l'a - Université de Vienne - Devant l'angle s-o du Ptolémaion de Limyra, une
nouvelle tête d'un membre de la dynastie des Ptolémées de la 2' moitié du nt s. av. J.-c. (peut­
être Ptolémée III Évergète) a été mise au jour témoignant de la vitalité du culte royal dans cette
région.

J. BORCHHARDT, « Bericht der Grabungskampagne in Limyra 2000 », 23. Kazi sonl/çlan to­
plantlsl, 1. ci/t, 28 MaYls- 01 Haziran2001, Izmir, Ankara, 2002, p. 419-426 et spéc. p. 423
et 426.

12.02 - Patal'a - Université d'Antalya - J'v'lise au jour d'un petit temple prostyle (8 x 3,20 m) à
podium jouxtant le théâtre. Il était probablement consacré à Dionysos et daterait de la fin de
l'époque républicaine.

F. I~!I(, « Patara 2000 », 23. Kazi sonl/ç/an toplantisi (sl/pra 12.01), p. 397-412 et spéc. p. 403
et 408.

Pamphylie
12.03 - Kaullos - Université d'Antalya - Les travaux de la campagne 2000 ont, entre autres,
porté sur l'étude des bâtiments et leur chronologie (stoai, temple classique de Basileus Kaunios,
sanctuaire d'Artémis et d'Apollon d'époque hellénistique) qui bordent de la Voie Sacrée
conduisant au temple d'Apollon.

B. OGÜN et al., « Kaunos 2000 », 23. Kazi sonl/ç/an top/antlsl (sl/pra 12.01), p. 365-372 et
spéc. p. 366-367.

Pisidie
12.04 - Sagalassos - Université de Lel/ven - Dans le cadre de fouilles dans l'angle N-O de
l'agora inférieure, on a dégagé le mur N-S augustéen du temenos du temple d'Apollon Klarios sur
le versant 0 de l'agora inférieure ainsi que, dans les vestiges appartenant à la première phase
d'un nymphée érigé sous les Sévères, des statues d'Héra Ephesia, d'une Nikè et d'une déesse
tenant une corne d'abondance (identifiée à une Tychè ou à une Hygie), toutes datées du II' s. ap.
J.-c. Ces trois statues décoraient les trois niches situées à l'arrière d'un bassin monumental.

J'v!. \VAELKENS, B. VANDAELE, «The 2000 Excavation and Restoration Season at Sagalassos »,

23. Kazi sonl/çlan toplantisi (sl/pra 12.01), p. 11-28, et spéc. 18-19 et p. 27.

Carie

12.05 - Cilide - Université de Konya - Signalons l'étude du temple corinthien situé sur une
terrasse moyenne de Cnide, dégagé en 1812 par la Society o/Di/ettanti. En marbre blanc et juché
sur un podium haut de 1,50 m, il était pseudo-périptère tétrastyle, avec pronaos, naos et
opisthodome à deux colonnes in cmtis. Quatre demi-colonnes ornaient les murs de chacun des
longs côtés. L'A. montre que ce temple présente une association d'éléments occidentaux (le
podium en Opl/S caimenticil/m, par exemple, l'ordre corinthien) à des éléments micrasiatiques
(comme la structure de la cel1a, formée de trois parties). Avec de bons arguments d'ordre
stylistique, il propose de dater ce temple corinthien du règne de Septime Sévère, en soulignant
que les fondations de la partie avant du bâtiment pourraient être celles d'un temple d'époque
hellénistique ou classique. En l'absence de toute inscription ou de toute offrande caractéristique,
sa localisation, tout près du bouleutérion, et sa situation centrale dans la ville suggèrent ~l l'A. que
ce temple a pu être dédié au culte impérial.

J.H. J'v'lEKl', « Der korinthische Tempel in Knidos. Vorbericht », AA (2002/2), p. 9-22.



Asie Mineure 279

- Des fouilles clans la stoa située sur la terrasse de Dionysos ont mis au jour un pilier hermaïque
de Dionysos dans un contexte général clu nt s. ap. J.-C.

R. 6ZGAN, C. 6ZGAN, 1. JENKINS, 1. H. MEIrL, « 2000 Knidos Kazilan », 23. Kazi sonllç/an
top/ant/sI, 2. ci/t, 28 MaYls- 01 Hazirclll 2001, Izmir, Ankara, 2002, p. 351-364.

12.06 - Emecik/Datça - Universilé de Hambollrg, 111l1sée de Marmaris - Divers sondages ouverts
sur la terrasse inférieure du site ont livré les vestiges d'un temple archaïque où des fragments cie
statuettes archaïques en terre cuite ont été trouvés (animaux, personnages tenant une offrande).
Les A. ne formulent pas, à ce stade de leur recherche, de proposition d'identification du temple.
Dans cette zone, un bâtiment monumental d'époque hellénistique a aussi été mis au jour: il
s'agirait d'un temple périptère de 6 x 11 m élevé sur une fJrepis à trois degrés.

N. TUNA, D. BERGES, « Datça/Emecik/San Liman Mevkii arkaik tapmak 2000 yill çah§malan »,

23. Kazi SOllllç/an lop/aniisi (slIpra 12.01), p. 89-100.

- Le matériel anciennement trouvé dans le sanctuaire d'Apollon a fait l'objet d'une nouvelle
étude. Datant pour l'essentiel du l'n' s. av. J.-c., il provient probablement cI'ateliers grecs cie
Naucratis, influencés par l'art égyptien et nord-syrien. Au nombre des objets les plus intéressants,
on notera des lions et des kali roi influencés par le style égyptien et nord-syrien.

D. BERGES, « Archaische Funde aus Alt-Knidos », 111D/U(1) 52 (2002), p. 99-164.

Ionie

12.07 - Didymes - Institlll arcbé%giqlle allemand - Les fouilles menées en 1994 clans une
nécropole cie l'âge du Bronze située à deux kilomètres au S-E de Didymes révèlent que la région
était occupée tout au long de cette période. Ces données, associées à la découverte en 1964 d'un
fragment de coupe mycénienne au sud du temple d'Apollon [~l T,G. SCHATTNER, in AA (992),

p. 369-372], confirmeraient le caractère authentique des informations cie Pausanias (VII, 2, 6), qui
rapporte que le sanctuaire existait avant l'arrivée des Ioniens en Asie. Relevons toutefois que, si
ces artefacts attestent une occupation ancienne de cette région, ils ne sont aucunement
révélateurs d'une activité cultuelle antérieure aux plus anciens vestiges architecturaux mis au jour
dans le sanctuaire (fin du vnl' - début du vn' s.).

D. BISCHüP, A. EVREN, « Ein Fundkomplex des frühen 2 Jahrtausends auf Didyma », MDN(I)
52 (2002), p. 59-78.

- Plusieurs sonclages ont été entrepris en 2000 sur la colline cie Taxiarchis, légère éminence située
à environ 200 mètres au N-O du sanctuaire d'Apollon, à proximité de la Voie Sacrée. La présence
d'une chapelle en ruine, dont le plus ancien état est tardo-antique, a autrefois fait penser qu'il
pouvait y avoir un sanctuaire plus ancien à cet endroit. Abandonnée après quelques recherches
infructueuses, cette hypothèse est maintenant reprise par Bumke et Ravel'. Plusieurs sondages
furent ainsi effectués dans les terrasses supérieures et inférieures de la colline. En dehors d'un
éventuel mur de lemenos (mur Ma 100 à 1'0), les indices qui suggèrent la présence du sanctuaire
sont essentiellement liés au matériel mis au jour lors des fouilles. Le mobilier archaïque comprend
notamment des faïences égyptiennes (ou égyptisantes) et de la céramique qui se distingue par sa
qualité, par le nombre élevé d'importations et par un fragment sur lequel est inscrite une formule
dédicatoire. Les prochaines campagnes permettront peut-être de localiser les restes architecturaux
du sanctuaire et d'identifier la divinité à laquelle il était consacré.

H. BlJ1\'IKE, E. RëJVER, « Ein wiederentdecktes Heiligtum auf dem 'Taxiarchis' in Didyma », AA
(2002), p. 84-104.

- Une statuette en bronze du dieu Bès, conservée au iI'Iusée de Berlin, a été identifiée par l'A.
comme un des artefacts découverts lors de fouilles anciennes effectuées au s-o clu temple
d'Apollon à Didymes. L'ensemble du matériel exhumé dans ce secteur entre 1907 et 1913
(comprenant divers Clegypliaca) avait disparu au cours de la première guerre mondiale. Cette
statuette, qui représentait le dieu Bès en aulète, doit être datée entre la fin du VII' et le milieu du
vI' s. Bien qu'elles soient bien attestées dans les grands sanctuaires d'Ionie (Héraion de Samos,
Anémision d'Éphèse, temple d'Aphrodite Oikousia à Zeytin Tepe près de Milet), les offrandes
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d'origine orientale sont rares dans le sanctuaire d'Apollon à Didymes. L'A. souligne que celles-ci
sont généralement associées à des divinités féminines (Bès préside notamment à la fécondité et
aux heureuses délivrances). Le fait que ce matériel était concentré dans un secteur précis du
sanctuaire d'Apollon rappelle que ce dernier comprenait des lieux de culte consacrés à Artémis,
Léto et Hécate dont la localisation demeure inconnue.

H. BUMKE, « Ein Bes-Statuette aus dem Apollonheiligtum von Didyma », Jl1DAI(/l) 52 (2002),
p. 209-219.

12.07 - Milet - Institllt arcbéologiqlle allemand - W. Held publie un fragment de relief votif,
découvert en 1904 au S-E de l'Athénaion de Ivlilet. Utilisé en remploi, il est brisé à gauche et dans
sa partie inférieure. Au registre supérieur de ce document, daté du IV" s. av. J.-C, sont représentés
deux jeunes cavaliers. Comme certains parallèles nous renvoient au culte des Kabires, l'A.
suggère d'identifier ces figures avec Onnes et Tottes. En effet, c'est à ces deux héros qu'était attri­
buée l'introduction des Ivlystères des Kabires dans la petite ville d'Assessos. Dans ce contexte, un
détail du relief indiquerait que dans sa partie inférieure (perdue) était sculptée la ciste dans
laquelle avaient été amenés les biera indispensables à la fondation de ce culte. En raison de la
nature du document, de son lieu de découverte et de son iconographie, l'A. suggère l'existence
d'une filiale milésienne du sanctuaire des Kabires d'Assessos. Celle-ci doit être située dans le
voisinage immédiat de l'Athénaion. Le relief serait une référence à la procession au cours de
laquelle les biera sont transférés d'Assessos vers 1Œet.

\'Ir. HELD, « Funde aus Milet XIV. Ein Reiterrelief aus Milet und die Kabiren von Assessos »,
/lA (2002), p. 41-46.

12.08 - Myolls - L'étude des fragments de colonnes ioniques provenant du temple de Dionysos
à Myous permet de dater sa construction de la fin de la première moitié du vI' s.

B.F. \VEBEI(, « Die Saulenordnung des archaischen Dionysostempel von Myous », kIDAI(I) 52
(2002), p. 221-271.

12.09 - Ép1Jèse - Institlll arcbéologiqlle alltricbien - Sur la base des publications de fouilles, l'A.
propose une révision complète de la chronologie des différentes phases archaïques du sanctuaire
d'Artémis à Éphèse. Sans reprendre en détail l'ensemble de ces questions, relevons (l) que le
« Périptère géométrique », traditionnellement daté de la seconde moitié du VIII' s., serait en réalité
plus récent. Le matériel des couches datantes indiquerait un termin Ils post qllem vers 680. Les
importantes réfections dont fit l'objet ce premier état (e.a. podium pour la statue de culte et autel)
sont à dater du troisième quart du vn' s. (2) Le temple C se décline en deux phases, respective­
ment 615-600 et 600-570. (3) Ce qui est conventionnellement appelé « Hekatompédon », c'est-à­
dire les fondations d'une structure N-S située entre le « Temple de Crésus » et le « Grand autel »,

doit être daté des environs de 575. Par conséquent, il ne peut s'agir d'un temple antérieur à celui
qui est attribué à Crésus, comme d'aucuns le pensaient, mais il s'agirait là de l'autel archaïque
contemporain du « Temple de Crésus ». (4) Ce dernier état archaïque serait d'ailleurs légèrement
antérieur au règne du roi lydien qui ne fit qu'achever un programme commencé dans les années
570. Le système chronologique proposé repose sur une interprétation cohérente des données
disponibles à ce jour. Celtaines de ses conclusions pourraient toutefois être revues en fonction
des publications (fouilles, matériel) à venir.

M. \VEISSL, « Grundzüge der Bau- und Schichtenfolge im Artemision Ephesos », JOAI 71
(2002), p. 313-346.

Mysie

12.10 - Smillt1Jeioll- Université d'An/.!ara - Des fouilles dans le sanctuaire d'Apollon et sur son
pouttour immédiat ont permis de dégager le lemenos ainsi que de nombreux ti'agments
architecturaux (tambours de colonnes, corniches, blocs).

C. ÜZGÜNEL, T. GÜRDAL, « Smintheion 1999-2000 », 23. Kaz/ sOl1l1çla!ï toplanl/s/ (slIpra
12.01), p. 145-149.



Asie Mineure 281

12.11- Troie - Ulliversilé de TlÏbillgell- Les fouilles dans la ville basse ont commencé à dégager
trois sanctuaires d'époque hellénistique (les temples A et B ont été érigés vers 125 av. J-c.). On
ne dispose pour le moment d'aucune information permettant d'identifier les divinités auxquelles
ils étaient consacrés.

M. KORFMANN, « Die Arbeiten in Troial\'I1i1usa 2001 », SIl/dia Traica 12 (2002), p. 3-33, et
spéc. p. 19-20.

- Les SIl/dia Traica publient une étude du matériel d'un dépôt votif trouvé en 1998 sous le mur
de la citadelle de Troie VI, situé entre un grand sanctuaire à 1'0 (( le sanctuaire de 1'0 »), le
sanctuaire d'Athéna Ilias au N et l'agora à l'E et au S. Ce dépôt est formé d'un rebut de matériel
votif, constitué essentiellement de vaisselle de table, de lampes, de 15 poids estampillés, de 4
fusaïoles et de graffiti. L'ensemble de ce matériel est daté d'une période comprise entre le 2' et le
3' quart du IV' s. Il forme la fondation d'un épais mur de terrasse construit dans le dernier quart
du IV' s. ap. J-c. Il doit être interprété comme le témoignage d'un renouveau cultuel sur le site de
l'ancienne Troie, un endroit symboliquement très significatif tant aux yeux des Grecs que des
Perses. Lorsqu'en 360, Charidemos s'empara de Cebren, de Skepsis et d'Ilion, la possession de
cette dernière fut, d'un point de vue politique, hautement symbolique. En 355, Charès agira de
même soulignant ainsi la légitimation que ces chefs illégitimes attendaient de ces hauts-lieux de
l'histoire grecque. Dans son étude des poids et des fusaïoles contenus dans ce dépôt, S. \\lallrodt
conclut à leur appartenance originelle au temple d'Athéna Ilias dont ils constituent selon toute
vraisemblance du matériel déclassé.

A.M. BERLIN, « Ilion before Alexander: a Fourth Century B.C. Ritual Deposit », Siudia Traica
12 (2002), p. 131-165; S. WALLRODT, « Ritual Activity in Late Classical Ilion: the Evidence from
a Fourth Centmy B.C. Deposit of Loomweights and Spindlewhorls », Ibid., p. 179-196.

Pru-ygie

12.12 - Metropolis - Ulliversité d1zIIlir - Découverte dans les fouilles du temple d'Arès sur
l'acropole, d'un tambour de colonne du temple, comportant une labula allSala gravée.

R. Il'fERIÇ el al., « Metropolis 2000 yrli kazi raporu », 23. /(aZI sOlluçlan toplalltlSl (supra
12.01), p. 87-98, et spéc. 87.

Lydie

12.13 - Nysa - Ulliversilé d'Allkara - Dans les fouilles du théâtre, on a découvert la tête d'une
statue de Dionysos (ht: 44 cm), chevelure longue entourée d'une couronne de lierre et de
grappes de raisin et la tête d'une statue de Il'fuse, datables de la seconde moitié du n' s. ap. J-C.

A.V. iDIL, « Nysa'da 2000 yrli kazllan », 23. /(aZI sOlluçlan loplalliisi (supra 12.01), p. 77-86,
et spéc. p. 79 et 83.

Commagène

12.14 - Dolicbè (Dü1ük) - Ullivel:,ilé de MÜllslel; Ml/sée de Gazialliep - En 1997 et en 1998,
deux lIlilliraea avaient été repérés à Doliché. La campagne de l'année 2000 a dégagé du matériel
autorisant une datation plus fine, et notamment les restes d'un squelette d'homme daté par le C
14. Les deux lIlilliraea ont été en fonction du début du l" s. au milieu du m' s. ap. J-c. et ont
probablement été détruits par les chrétiens au 1\" s.

F. BULGAN, A. SCHÜTTE-MAISCHATZ, E. \\7INTER, « Forschungen in Doliche 2000 », 23. /(aZI
sOIll/çlanloplallllsl (supra 12.01), Ankara, 2002, p. 163-174.
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13. Grande Gtoèce (Massimo OSANNA et I1aria BATIlLORO)

13.01 - Caulonia - Soprinlendenza arcbeologica della Calabria - Dans le cadre du colloque
annuel d'études sur la Grande Grèce, le surintendant a présenté les résultats des découveltes qui,
en 2000, ont concerné la zone du temple de Punta Stilo, concentrées au S et au N du temple
dorique découvert par P. Orsi; au S-E de l'édifice a été trouvé un niveau d'effondrement qui a
livré une grande quantité d'éléments architecturaux et décoratifs provenant du sommet du
temple, ainsi qu'un niveau de !i'équentation dans le dernier quart du v" s. av. J-c., qui a livré une
grande quantité de céramique, en particulier à vernis noir. Au N de l'édifice, les recherches, visant
à examiner quelques structures déjà mises au jour par P. Orsi, ont permis de comprendre que
l'escalier situé sur le côté N du temple n'avait pas de relation avec le mur de structure et du
lemel10s oriental découvert en 1999. [LB.]

E. LATIANZI, « L'attività della soprintendenza archeologica della Calabria nel 2000 », in Atti dei
XL COilUegl1o di Stlidi sulla Magl1a Crecia (Tara1110 seltembre-ottobre 2000), Napoli, 2001,
p. 952-997.

13.02 - Herakleia - Uiliuersità degli studi di Perugia et SoprilltellClel1za pel' i Belli arcbeologici
della Basilicata - Présentation des données relatives aux fouilles anciennes et nouvelles dans la
région identifiée comme acropole, tant en relation avec l'établissement archaïque de Siris, que
celui d'Herakleia. En 1980, à proximité du château, près de l'extrémité orientale de la colline du
Barone di Policoro, un sondage limité (D. ADAME5TEANU, « Siris - Il problema topografico », in Atli
dei XX COl1uegl1o di Siudi sulla Magl1a Crecia, Napoli, 1981, p. 75 sq.) a mis au jour une partie de
structure monumentale en blocs carrés de calcaire, près desquels, dans une stratigraphie très
perturbée, ont été récupérés des matériaux des périodes archaïque et classique, et médiévale. À
partir de 1992, la fouille a été reprise par G. Pianu qui a poursuivi la fouille de la structure
nouvellement isolée à plus ou moins 4 m de profondeur (fouille inachevée). Il s'agit d'un
soubassement en blocs carrés de poudingue et de calcaire (structure A), englobé ultérieurement à
l'intérieur d'une structure quadrangulaire dont apparaît seulement l'angle N-O (structure B). La
partie fouillée de la structure se développe sur une longueur de 14,34 m et correspond au côté 0
de l'édifice. La structure, interprétée conUlle la péristase d'un temple, ne remonte pas, contraire­
ment à la proposition d'Adamesteanu, à la période archaïque, mais aux années 370/360 av. J-c.
En ce qui concerne le soubassement (A), il s'agit de l'angle d'une structure dont il reste une krepis
à trois gradins, en grande partie détruite sur le côté N et partiellement fouillée sur le côté S : il
pourrait s'agir d'un édifice de plan carré qui présente exclusivement, tant dans les niveaux de
fréquentation que dans les strates inférieures, du matériel compris entre le 2" quart du vn' et le vI"
s. av. J-C. (coupes « à filets », coupes du protocorinthien ancien, coupes ioniennes, céramique de
la 'Grèce de l'Est', matériel indigène à décoration géométrique). Une telle structure, identifiée
comme un temple, a également livré du matériel architectural. L'identification de la divinité reste
problématique, mais l'on pourrait penser à Athéna Ilias, dont le culte à Siris est mentionné dans
les sources littéraires. [M.O.]

G. PIANU, « Nota sul problema della localizzazione di Siri », in 1Hultas pel' gentes. Siudi il1
memoria di Ellzo Cadon i, Sassari, 2000, p. 279-288.

Dans un volume collectif consacré aux recherches récentes menées dans la zone urbaine
d'Herakleia sont présentés les résultats de la reprise des fouilles dans le secteur central de la
petite vallée médiane qui divise les deux secteurs de la cité: la vallée, riche en eaux vives et en
écoulements, montre une concentration significative de lieux sacrés sur toute sa longueur (150 x
1700 m), depuis le sanctuaire de Déméter à l'E jusqu'à celui d'Asclépios (?) à l'extrémité O.
L'intérêt de la zone comprise entre les deux sanctuaires en question a été déterminé par la
découverte, en 1980, des fondations d'un grand temple périptère, considéré alors comme
archaïque. Les nouvelles recherches ont concerné tout le site autour du temple, qui était composé
de deux terrasses placées à des niveaux différents: le plateau S (où se sont concentrées les
investigations) et celui du N, plus grand, dominé par le temple. La publication de la fouille et du
matériel est organisée de manière inhabituelle: une première partie (par G. Pianu) en 4 chapitres
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concerne la fouille et les structures isolées, la coroplastie, la discussion du problème topographi­
que et le culte; une deuxième partie, appelée 'contributions', atticulée en 3 chapitres dédiés
respectivement au 'matériel' (11'1. Casagrande), aux terres cuites architecturales (c. Mercati), et aux
investigations antérieures (L. Chiappavento), Quant à la reconstitution de la topographie
monumentale du secteur, un nouveau cadre pour l'articulation du site et de la chronologie des
édifices est proposé, en particulier pour le temple, La terrasse supérieure méridionale (ca 24 x 30
m) est délimitée par une série de structures qui présentent au moins deux phases de construc­
tion : au N un édifice rectangulaire biparti (10 x 7 m) identifié comme un bes/ia/orion, à 1'0 un
mur dit 'de /emenos', au S un autre mur de /emenos (conçu pour réaliser une sotte de balustrade),
probablement composé de petits portiques. À l'intérieur de la place près du mur méridional, en
relation avec une entrée à gradins, se trouve un petit autel rectangulaire portant l'inscription
L'l.IO[NY2:]OY, à l'intérieur duquel, couverts d'une tuile, se trouvaient les restes d'un sacrifice de
chevreaux. En face de l'entrée se trouvent les fondations d'un petit édicule ouvert au S qui a livré
un pied en marbre appaltenant à une statue (de culte ?) abritée dans l'édifice. Dans la zone ont
été retrouvées diverses fosses peu profondes et de diamètre variable, délimitées par un cercle de
pierres et de briques, et recouveltes d'un cailloutis. De tels aménagements ont été isolés au
moment de la fouille comme étant des escbarai et des bo/broi en fonction de leur contenu. Dans
le premier cas (interprété comme « un rituel de consécration précédant le sacrifice sanglant »), les
fosses ont livré des cendres et du charbon, des ossements d'animaux et du matériel céramique
assez fragmentaire parmi lequel de la vaisselle à boire et des « padelline » non colorées avec des
traces de combustion, de grands contenants et quelques terres cuites figurées. Dans le second cas
(interprété comme déposition secondaire, c'est-à-dire « décharges de matériel de rebut »), les
apprêts ne livrent pas de traces de combustion, mais des concentrations de grands contenants,
des briques et du « matériel de construction », et dans une moindre mesure de la céramique de
table, ainsi que des ossements d'animaux. De tels préparatifs dont on ne perçoit pas l'articulation
précise sont ainsi présentés sous l'étiquette « escbarai-bo/broi », définition qui risque d'introduire
des confusions à venir autour des rituels documentés par de tels éléments (sur les définitions des
préparatifs sacrificiels, voir G. EIŒOTH, Tbe Sacrijicial Ritllals of Greek Hero-Cnl/s, Liège, 2002
[Kemos suppl. 12]). En ce qui concerne la place septentrionale, elle est délimitée à l'E par un
« très long mur de péribole », à 1'0 par un canal et au N par un ruisseau naturel. Près du côté S,
vers le prétendu bes/ia/orioll, deux petites structures rectangulaires, interprétées conune
/besauroi, dont l'une présente trois phases de constructions, sont intéressantes par la présence, à
l'intérieur, d'une « escbara-bo/bros ». Au N de ces édifices, près de la péristase S-E du temple, une
autre structure allongée a été interprétée, provisoirement, comme un autel ad anlis. En ce qui
concerne le temple qui domine la place, le sous-bassement (32,5 x 16 m) déjà fouillé dans les
années 1970 et daté de la période archaïque, est plutôt placé au milieu du IVe s. av. J.-c. par les
nouvelles investigations, et interprété en relation avec un temple de 6 x 13 colonnes composé
d'un pronaos et d'une cella (sans aC()ltoll ou opisthodome ?), peut-être dédié à Aphrodite, conune
l'attesteraient deux graffiti. Le lieu sacré s'inscrit dans un site déjà fréquenté à la période
archaïque, conune l'attestent deux terres cuites architecturales et des objets votifs. Quant à la
terrasse supérieure, les inscriptions documentent le culte de Dionysos (associé à Asclépios). Afin
de définir les pratiques rituelles du lieu, l'A. prend en considération les statuettes de jeunes
garçons et filles avec des attributs variés: reprenant une thèse avancée par Stazio pour le cas
tarentin, il identifie les types iconographiques en fonction du culte spartiate transféré à Tarente
(et ici à Heralcleia) d'Apollon et de Hyakinthos, en les interprétant comme liés à des rituels de
passage. Une telle reconstruction qui, à Tarente, se fonde sur l'identification du sanctuaire de
Masseria dei Carmine avec le /apbos de Hyakinthos cité par Polybe a déjà été réfutée avec de
bons arguments par E. Lippolis (cf E. LIPPOLIS, S. GARRAFFO, 11'1. NAFISSI, Culli greci in occiden/e. 1.
Tarall/o, TaI'anto, 1995, p. 56-59). L'hypothèse selon laquelle les escbarai-bo/broi faisant
référence à des sacrifices de trittyes seraient le signe d'une int1uence italique sur la colonie
grecque n'est pas plus convaincante. Une telle association sacrificielle est par ailleurs bien attestée
dans le monde grec. Ce secteur urbain, situé au centre « géométrique» de la cité, entre deux
zones caractérisées par différentes solutions urbanistiques et au point de cont1uence d'importants
itinéraires, serait à identifier à titre d'hypothèse conune une agora (cf déjà M. TORELLI, « Ricerche
a Eraclea », in Alli Tarall/o 1986, Napoli, 1987, p. 693-695). Liliana Giardino est d'un autre avis,
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interprétant le site comme une agora « aux connotations religieuses marquées », différente de
l'agora commerciale qui devrait être située dans la terrasse S, plus grande, mieux desservie par
des voies de communication (CbronARG 2001, 13,05). [M.O.]

G. PIANU (a cura di), L'agorà di Emclea, Roma, 2002.

-Institl/t arcbéologiql/e de l'Université d'Innsbl'llck - Présentation des résultats des fouilles
dirigées par Brinna Otto dans le sanctuaire de Déméter à Herakleia. Les investigations de 2000 se
sont concentrées dans la partie E du sanctuaire, où a été mis au jour un puits sacré hellénistique
constitué d'un anneau d'argile (cliam. 90 cm; ht 50 cm) avec un couvercle troué au centre. Près
du puits, de nombreux vases témoignent du déroulement de pratiques rituelles. [LB.]

l'vI.L. NAVA, « L'attività archeologica in Basilicata », in Alli dei XL Convegno di Stl/di sl/lla
Magna Grecia (sl/pm 13.01), p. 952-955.

Les investigations de 2001 ont été consacrées à la vérification de l'extension originelle du
sanctuaire héracléote de Déméter à l'E et à 1'0. À signaler la découverte d'une fosse votive datée
entre le IV' et le nt s. av. J-c. à 1'0 du « puits sacré », dont provient une copieuse moisson de
terres cuites votives liées à la sphère démétriaque, skypboi, gobelets miniatures. En outre, dans la
partie S du sanctuaire a été isolée et fouillée une fosse avec des traces de combustion, des
ossements, de la céramique, et une terre cuite représentant Déméter, autant de traces d'une
activité sacrificielle. Les fouilles de l'année 2002 se sont concentrées sur les secteurs N et 0 du
site. À 1'0 ont été isolés des restes de murs appartenant aux pièces liées au sanctuaire, tandis
qu'au N, on signale la découverte d'une vasque à relier à une activité rituelle. [LB.]

M.L. NAVA, « L'attività archeologica in Basilicata », in Alli dei XLI Convegno di Stl/di sl/lla
Magna Grecia (Tamnto, settelilbre-ottobre 2001), Napoli, 2001, p. 405; Alli dei XLI! Con vegno
di Stl/di sl/lla Magna Grecia (Tamnto, settelilbre-ollobre 2002), Taranto, 2003, p. 663-664.

13.03 - Métapollte - Soprintendenza pel' i Beni Arcbeologici della Basilicata - Les investigations
menées dans le sanctuaire extra-urbain de San Biagio en 2000 ont mis au jour les restes d'une
exploitation du III' s. av. J-c., qui s'est établie sur des édifices de culte déjà en ruines (comme en
témoigne la grande quantité de terres cuites architecturales retrouvées), en réutilisant le matériel
de construction. Il s'agit d'un phénomène bien connu ailleurs également (par ex. à Pantanello) à
l'époque de la conquête romaine, lorsque les sanctuaires des cités grecques ont perdu leur
importance originelle, et l'on assiste à une appropriation privée de terrains avec un développe­
ment progressif des propriétés foncières. [LB.]

1v1.L. NAVA, « L'attività archeologica in Basilicata », in Atti dei XL Convegno di Stl/di sl/lla
Magna Grecia (supm 13.01), p. 942-944.

- La reprise des investigations dans la commune de Favale, où les anciennes recherches ont isolé
un lieu sacré et un dépôt votif (attribué par Adamesteanu à une divinité féminine, Déméter ou
Artémis, par F.G. Lo POlto à Déméter et Korè, flanquées de Dionysos-Hadès), a livré du nouveau
matériel et permis d'affiner la chronologie de la fréquentation du sanctuaire qui va de la fin du
VII' s. à la 1" moitié du III' s. av. J-C. Les ex-voto de terre cuite retrouvés seraient liés à la sphère
d'Aphrodite, tandis que la grande quantité de céramique miniature qui reproduit des vases à
boire et à verser témoigne du lien entre le lieu de culte et l'eau. [LB.]

1v1.L. NAVA, « L'attività archeologica in Basilicata », in Atli dei XL! Convegno di S/lt(/i sulla
Magna Grecia (supm 13.02), p. 731-735.

Soprintendenza pel' i Beni Arcbeologici della Basilicata, !slituto Arcbeologico Gerlilanico ­
Présentation des résultats d'une recherche centrée sur une pratique insolite dans le monde grec,
mais bien documentée dans l'aire coloniale, à savoir la dédicace, dans les espaces sacrés, de
pilastres et de pierres aniconiques. Une telle pratique est SllItout connue en contexte méwpontin,
où les fouilles du sanctuaire urbain ont livré un échantillonnage extraordinaire (le point de la
situation dans A. DE SIEN!\, L. GIARDINO, « Metaponto », in la ciltà greca, Roma, 1999, p. 329-363;
D. MERTENS, in Storia della Basilicata. 1. l'all/icbità, Roma-Bari, 1999, p. 247-294). P,utant du
remarquable contexte de Métaponte, afin de comprendre le sens et la finalité des objets en
question, l'A. prend en considération l'ensemble du contexte avec les différentes typologies des
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ex-voto dans la diachronie. De nouvelles directions de recherche sont mises en évidence, qui ne
considèrent plus seulement les objets rituels comme des objets d'art. Ils permettent en fait de
reconstituer la dynamique cultuelle et l'idéologie cles dédicants. L'A. replace en contexte les
allaiheillata aniconiques et leur cléveloppement diachronique clans le sanctuaire métapontin et
détermine leur rapport avec les autres ex-voto. Les objets aniconiques érigés dans des lieux
hautement significatifs du lieu sacré (près de l'autel, de part et d'autre des temples) semblent
constituer non seulement la classe la mieux représentée, mais aussi la plus durable (durée de 3
siècles). La pratique votive montrerait ainsi un respect continu à l'égard de traclitions ancestrales,
évidemment impOltantes pour la communauté des citoyens. L'analyse des diverses classes et
systèmes d'objets qui caractérisent les ex-voto depuis la fondation du sanctuaire est convaincante.
Mais seules l'étude et l'édition complète de tous les contextes et de toutes les catégories de
matériel pourraient permettre de reconstituer le phénomène rituel et les aspects idéologiques et
sociaux qui y sont liés. Si l'on considère de plus près les résultats de la recherche sur les ex-voto
aniconiques, on s'accorde sur la thèse qui voit dans les offrandes un moyen de communication
entre dédicant et divinité, et comme un moyen de communication sociale, destinée à définir une
identité locale dans laquelle la communauté trouve sa définition en tant que groupe. Toutefois,
l'absence d'une connaissance détaillée des contextes et des articulations essentielles du lieu sacré
risque de conduire à exagérer, vu l'existence effective de données probantes, la suggestion selon
laquelle on serait en présence de phénomènes religieux bien identifiables. La présence d'objets
aniconiques peut, avec une bonne vraisemblance, être interprétée comme une référence à la
sacralité clu lieu dans lequel la cérémonie se déroule et à la présence et à la force divines
« instillées» dans l'objet, et être dès lors l'indice cI'une conception religieuse sur laquelle les
sources se taisent. L'articulation entre argoi lithoi, stèles, et autres objets aniconiques est moins
claire. Surtout pour les argoi lithoi, l'analyse aurait pu exploiter d'autres contributions touchant il
la métropole achéenne (cf Iv!. OSANNA, Clilti e salltllari del1'Acaia alltica, Perugia, 1996, p. 155­
160, avec la discussion de la documentation de Métaponte) ou à l'aire coloniale (pour Sélinonte,
cf J'v!.H. JAMESON, D.It JORDAN, R.D. KOTANSKY, A lex sacra Ji'Olll Selillolls, Durham, 1993), mais
surtout fournir une analyse plus approfondie de la documentation livrée chez Pausanias. De plus,
il me semble que l'hypothèse de F. Graf reste valide, qui consiste à considérer de tels objets
aniconiques comme semata qui signalent le lieu du sacrifice, même si l'on ne peut exclure leur
rapport avec des représentations divines aniconiques, et donc leur interprétation comme signes
tangibles de la présence du dieu à qui est destinée la pratique rituelle. Concernant la diffusion du
phénomène en contexte colonial, comme le souligne l'A., elle pourrait résulter de la nécessité de
recourir à des éléments traditionnels pour consolider une identité ressentie de manière plus fOlte
dans ce cadre. Mais il faut tenir compte aussi de l'absence d'information adéquate sur les
sanctuaires de la métropole. Le contexte métapontin pourrait conserver une documentation assez
« antique », comme aussi dans le cas de Pharai, en Achaïe, où Pausanias, au n" s. ap. J.-C., a visité
une agora « selon l'ancien modèle », et comptant des tetragolloi lithoi en grande quantité. fM.O.]

D. DOEPNER, Steille IIl1d Pf'eilerJiïr die Gotter. WeihgeschelllJgallllllgell ill westgriec1Jischell
Stadlheiligllllllem, Wiesbaden, 2002 (Dell Isches Archaeologisches Illstillii ROIll. Palilia, 10).

- La contribution étudie la représentation de la hiérogamie de Zeus et d'Héra sur les frises en
terre cuite de JVlétaponte. L'iconographie est interprétée comme une scène de « séduction» de
Zeus vers Héra, prélude à l'union des divinités, union dont naît la vie, comme le raconte Homère
(Il. XIV, 346-352). Cette iconographie revient sur trois plaques de fibule en bronze provenant de
trois sites différents du N-O du Péloponnèse: l'Héraion et le sanctuaire de la colline du Prophitis
Ilias à Argos, et l'Héraion de Perachora. La présence du même sujet dans deux importants Héraia
d'Argolide tend à témoigner d'une tradition religieuse commune d'Héra, qui constitue un bagage
culturel fondamental pour les colons achéens fondateurs de Métaponte. Comme preuve
supplémentaire de l'importance de Zeus et Héra pour les Grecs de Métaponte, c'est comme
hiérogamie qu'est interprétée la représentation d'un couple divin sur le célèbre perirrhallterioll
de l'Incoronata, habituellement vue comme agogè de Pélée et Thétis. C'est plutôt Zeus et Héra
que les Grecs de lVlétaponte auraient choisis pour le perirrhallteriOIl, en tant que divinités
principales depuis la fondation de la colonie grecque. [l.B.]
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M. J'vIERTENS-HORN, « Il solenne incontro tra Hera e Zeus a Metaponto e in Argolide », in Cli
Acbei e l'identflà ell1ica degli Acbei d'Occidente (Atti del Convegno internazionale di Studi,
Paestum, 23-25 febbraio 2001), Paestum/Atene, 2002, p. 323-330.

13.04 - Sybaris - Recension des objets en bronze provenant de l'aire sacrée de Cozzo
Michelicchio dans la cbôra de Sybaris, située à environ 8 km de la cité, explorée par 1. Viola en
1887/88 (cl P.G. GuZZO, «La campagna di scavi nella Sibaritide condotta da Luigi Viola nel 1887­
1888 », Arcbiuio slorico per la Calabria 55 [1988], p. 5-41). En l'absence d'une documentation de
fouille adéquate, ce matériel, bien qu'il soit complètement décontextualisé et sélectionné par
Viola sur la base de son état de conversation, est le seul outil permettant de comprendre la nature
du site et de reconstituer ses phases d'existence. Il s'agit d'un ensemble assez varié d'artefacts,
couvrant un arc chronologique très ample. Parmi un matériel plus ancien, on signale des fibules
en bronze datées entre le IX' et la 1" moitié du VIII' s. av. J-c., qui attestent une fréquentation
indigène sur le site, avant la fondation de Sybaris, et un groupe de petits bronzes importés de
Grèce (figurines de chevaux et pendentifs en forme de double hache), daté du VII' s. av. J-c., qui
s'accompagne de boucliers miniatures en bronze. Après avoir examiné divers groupes en bronze,
l'A. s'interroge sur la provenance du matériel analysé. Si, pour quelques objets, comme les
boucliers miniatures, la valeur cultuelle est assurée, pour d'autres, on ne peut exclure a priori la
provenance de nécropoles (en particulier pour les parures indigènes datables entre le IX' et le VII'

s. av. J-C.). Toutefois, quelques exemplaires de même nature apparaissent aussi en contexte
clairement sacré dans de nombreux endroits de Grande Grèce et de Sicile (Francavilla Marittima,
Policoro, le sanctuaire d'Héra Lacinia à Crotone, l'Athénaion de Syracuse), l'A. conclut que le
conteÀ1:e de provenance peut être considéré comme essentiellement cultuel. Dans ce lieu, destiné
à une activité cultuelle déjà avant le dernier qUait du VIII' s. av. J-c., se serait installé un
sanctuaire extra-urbain de Sybaris, qui a survécu jusqu'à la destmction de la colonie. [LB.]

R. PACE, «Les objets en bronze du site de Cozza l\'Iichelicchio (CS) », MEFRA 118 (2001),
p.33-69.

- Étude de la zone circonscrite par la vallée fluviale du Nid et du Neto, aux confins entre Sybaris
et Crotone, c'est-à-dire le lieu identifié comme « territoire de Philoctète » : dans le sanctuaire de
Punt'Alice, le héros thessalien aurait consacré les armes d'Apollon données à Héraclès avant de
mourir, établissant un sanctuaire dédié à Apollon Alaios. Les mythes liés à ce lieu doivent avoir
fait référence à un moment historique indéterminé, mais postérieur à la Guerre de Troie. Après
avoir systématiquement restittlé, à la lumière des données archéologiques, les différentes phases
de fréquentation du site - de l'âge du Bronze à la période hellénistique -, l'A. relève que les
cultes grecs se sont installés tout près ou à l'intérieur des habitats indigènes. Après une synthèse
des phases d'existence du sanctuaire d'Apollon à Crimisa, les cultes attestés sont analysés: il
ressolt que les deux figures de Philoctète et Apollon A1aios ont été assimilées par quelques
caractéristiques communes, parmi lesquelles leur lien avec des rites de type thérapeutique et avec
le monde pastoral, et l'on souligne l'importance fondamentale de ce lien dans le rôle de contact
et d'agrégation entre Grecs et indigènes joué par ces figures au cours de l'hellénisation du site.
[l.B.]

G. GENOVESE, «Culti apollinei, presenze epicorie e tradizioni filottetee al promontorio di
Crimisa », Alli del1a Accadell/ia dei Lincei. Classe di Scienze II/orali, storicbe e .fÏlologicbe,
Rel1diconti, Serie IX, vol. XII, fasc. 4 (2001), p. 585-672.

13.05 - Locres - Ulliuersità degli SIl/di di JVapoli « L'Orientale» - Retour sur l'exégèse du groupe
sculpté de cavaliers soutenus par des tritons qui encadrent une figure féminine, clécouvelt au
cours des fouilles du temple ionique de l\'Iarasà à Locres. Selon la tradition, les cieux cavaliers
descendant de cheval (apobatai) seraient les Dioscures, vénérés à Locres pour leur aide au cours
cie la bataille contre Crotone sur le fleuve Sagra. La première partie de la contribution est centrée
sur la révision et sur la réfutation cles deux interprétations du groupe, proposées par Costabile et
Mertens-Horn. Sur base cie la première reconstruction CF. COSTABILE, « Le statue frontonali ciel
tempio di J'vIarasà a Locri Epizefiri », RbM 102 [1995], p. 9-69), le groupe se rapportant à la
décoration du fronton 0 clu temple clevrait représenter les Dioscures avec Perséphone au centre,
selon un passage de Tite-Live selon lequel la cléesse aurait contribué à l'issue favorable de la
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bataille contre Crotone. Toutefois, puisque parmi les prodiges advenus dans le Perséphoneion à
l'époque de cette guerre (selon l'antique tradition orale rapportée en 204 av. J-C. par les Locriens
au Sénat, d'après Tite-Live, XXIX, 18, 16-18), l'aide de Perséphone aux Locriens n'est pas
mentionnée, une telle hypothèse semble privée de fondement. La seconde hypothèse, qui part de
l'attribution du lieu sacré de Marasà au culte d'Aphrodite, reconnaît dans la figure encadrée par
les Dioscures (représentés sans armes, et donc sans lien direct avec l'événement de la bataille de
la Sagra) Aphrodite Anadyomène. Cette qualité particulière de la déesse serait suggérée par
l'interprétation de quelques fragments sculptés - vus par Costabile comme des nageoires ou des
écailles à attribuer à une figure marine - comme les restes d'un motif ondulé. Cette hypothèse est
tout autant privée de fondement: l'association des Dioscures et d'Aphrodite constituerait un
IlllicUIII impensable comme élément décoratif placé au premier plan de l'architecture du temple
de Marasà. La nouvelle proposition remet en cause l'hypothèse que les Dioscures représenteraient
un renvoi clair à la victoire de la Sagra. Manquerait, à ce stade, une allusion au lieu où se seraient
passés les événements racontés, et c'est pourquoi l'A. interprète la figure féminine du groupe
comme la personification du fleuve (représenté comme une nymphe accompagnée d'une créature
aquatique ?). Viendrait encore confirmer cette hypothèse le fait que le fleuve Sagra, en grec, est
du genre féminin, l'unique exception à la règle qui veut que les noms de fleuve soient du genre
masculin. [LB,]

F. PESANDO, « La Sagra a Locri. Iconografia di una divinità fluviale », AION, N.S. 8 (2001),
p.85-97.

13.06 - Poseidollia - S'inscrivant dans le débat scientifique centré sur la fonction des sanctuai­
res extra-urbains de Grande Grèce et sur leur rôle de médiateur entre Grecs et indigènes,
M. Nafissi présente de nouvelles obselvations sur l'Héraion alla face dei Sele et sur le sanctuaire
d'Apollon Alaios à Punta Alice. Ces lieux devaient, d'une part, remplir une fonction de contact
entre diverses données ethniques et culturelles, de l'autre, contribuer à développer le sens de
l'identité communautaire des colons, en particulier en ce qui concerne les règles de participation
des étrangers aux pratiques cultuelles du sanctuaire et au sanctuaire lui-même. Dans le sanctuaire
d'Héra du Sele, bien qu'apparaissent des signes de la civilisation des voisins indigènes, se
manifestent aussi les inévitables « tensions ... avec le monde extérieur », évidentes dans le pro­
gramme décoratif des métopes du « premier tbesaurDs », généralement interprété comme symbole
de la lutte de la grécité contre la barbarie (cf P. ORLANDINI, « Le arti figurative », in G. PUGLIESE
CA1ŒATELU (éd.), Megale Hellas. Staria e ciuiltà della Magna Grecia, Milano, 1983). Reprenant et
discutant celtains des résultats présentés dans une étude récente (C. MASSERlA, M. TORELLI, « Il
mito all'alba di una colonia greca. Il programma figurativo delle metope dell'Heraion alla Foce dei
Sele », in F.-H. J'vL\SSA-PAIRAULT, Le lIIytbe grec dans l'Italie antique. Fonction et illlage, Rome,
1999, p. 203-262), qui ont mis en évidence le caractère « éthico-normatif» des mythes représentés
sur les métopes, l'A. attire l'attention sur quelques mythes en patticulier, qui semblent démontrer
que le rapport avec le monde indigène fut conçu, en réalité, sur un mode moins antagoniste
qu'on ne le pensait généralement. Les métopes de la geste d'Achille définissent le « paradigme
des normes qui imposent le respect des lieux sacrés ». D'autres métopes rappellent aux hommes
le respect pour les dieux et les choses sacrées: la métope 33, avec la fuite des Proétides
emmenant les ornements précieux d'Héra, les métopes 8 et 9, qui présentent le thème de la
défense de la déesse par Héraclès, et, enfin, la métope 12 qui figure Héraclès et Apollon se
disputant le trépied, autant de rappels du respect pour la divinité. La geste d'Héraclès (dans
laquelle se lit habituellement le témoignage des rappOlts hostiles entre colons et indigènes)
démontrerait en fait que le monde indigène n'était pas conçu comme une réalité sauvage
indifférenciée. Pholos n'est autre qu'un des nombreux hôtes tués accidentellement par Héraclès
et, à l'Héraion, il est conçu comme un hôte bon qui offre à Héraclès le vin laissé en dépôt par
Dionysos. Pholos, dans le respect des normes de l'hospitalité, devient ici le symbole de cette
partie des « barbares» avec lesquels les Grecs n'auraient pas de relations cont1ictuelles.
L'acceptation du vin par Héraclès devient le symbole des relations avec les indigènes, en prélude
à l'occupation effective du territoire. Les métopes avec le mythe de Jason, traditionnellement vu
comme le fondateur de l'Héraion (où apparaît une allusion claire à la nature maritime du
sanctuaire), Médée et l'aide qu'elle avait accordée au héros représenteraient une référence claire
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au problème du mariage entre Grecs et indigènes en contexte colonial. A l'Héraion du Scie, où
J'vlédée est encore considérée comme « la protagoniste positive de la magie blanche », le mythe de
Jason deviendrait une allusion à l'ouverture aux mariages mixtes. [LB.]

l'vI. NAFISSI, « l grandi santuari extraurbani. Riflessioni sull'Heraion dei Sele e sul santuario di
Apollon Alaios a Punta Alice », in Prableilli della cbora cololliale da11'Occidente al l11ar Nera,
Alti dei XL COlluegllo di Stlldi Sillia Maglla Grecia (Taranto, seltelllbre-ottobre 2000), Napoli,
2001, p. 267-316.

- Dans un travail de synthèse consacré au problème de la fondation coloniale de Poseidonia et
de son impact sur les établissements indigènes situés sur la rive gauche du fleuve Sele, l'A. trace
un bilan des recherches dans la cité et sur le territoire colonial, en reprenant, entre autres, en
considération les données sur les cultes de la cbôra. Elle souligne l'impact traumatisant de
l'arrivée du contingent grec qui conduit à la fin de la fréquentation indigène dans la plaine ct sur
les collines avoisinantes, et à la naissance de lieux de culte: il environ 6 km à l'E de la cité, sur
les premiers contreforts qui bordent la plaine, naît le lieu sacré de Getsemani, attribué à Artémis;
plus loin au N-E, dans la commune de Fonte di Roccadaspide, un lieu consacré à une divinité
féminine s'implante près d'une source, se substituant à l'établissement indigène voisin de
Tempalta. Le sanctuaire semble avoir déjà été fréquenté au vI" s. av. J.-c. (cf kotyles et œnochoés
corinthiens). Dans la définition de la polis, on trouve donc une articulation en trois pôles
principaux: le noyau urbain (avec le sanctuaire méridional et septentrional), l'Héraion des
confins N de la cbôra, le Poseidonion au S, près d'Agropoli. Aux premières générations de colons
dans le pôle urbain pourrait renvoyer le petit temple connu dans le sanctuaire N, probablement
le premier Athénaion, situé au S de l'hexastyle tardo-archaïque. Le sanctuaire déjà fréquenté par
des colons au lendemain de la fondation a livré de maigres traces de la phase du haut ar­
chaïsme : le matériel votif le plus ancien est surtout constitué de vases à boire, de kotyles, de
pyxides, d'importation ou d'influence corinthienne, et de statuettes représentant une divinité avec
polos. Dans le sanctuaire S, une riche série de céramique (avec des œnochoés à fond plat du
corinthien moyen) et des statuettes de divinités féminines trônant, parfois avec enfant (reprodui­
sant des prototypes de la région corinthienne et de l'Argolide), constituent les traces les plus
anciennes de la fréquentation cultuelle. Au vI" s., quand la documentation archéologique autour
des cultes devient significative, on assiste à une nouvelle structuration du territoire, une fois
encore en fonction des sanctuaires: de nouveaux espaces sacrés s'ajoutent aux anciens, comme
celui d'Acqua che bolle, au pied du mont de Capaccio (à ce propos, M. CIPHlANI, in Arcbeologia e
territorio. Ricoglliziolli, seaui e richerche lIel Cilellto, Agropoli, 2002, p. 156-166). [M.a.]

M. CIPHlANI, « Poseidonia », in Gli Achei... (sllpra 13.03), p. 363-388.

Présentation préliminaire de données relatives aux anciennes explorations de l'espace sacré
septentrional de Poseidonia, effectuées entre 1928 et 1937 et ensuite de 1952 à 1955, identifié
traditionnellement comme un Athénaion, malgré quelques doutes (à ce propos, cf S. AUIDGEMMA,
V. SPINAZZOLA, A. MAlUID, l prillli scaui di Paestlllll, 1907-1939, Salerno, 1986). Les statuettes
votives les plus antiennes récupérées dans un rebut entre le « Thesauros » (en réalité un petit
temple du haut-archaïsme) et le côté S de l'hexastyle dorique se répartissent en trois types:
figurines de divinités avec polos, debout ou assises avec un quadrupède dans les bras, statuettes
avec un buste se terminant par un coin à insérer dans un support « xoanisant », avec un bras
soulevé pour brandir la lance, et peut-être un bouclier. Ce dernier groupe représente un 1111 iC1l1ll

à Poseidonia renvoyant à une déesse année dont l'image dépend de modèles élaborés dans les
colonies achéennes. A côté de celui-ci se place un exemplaire renvoyant à un prototype du vI" s.
av. J.-C. représentant une tête de divinité avec un casque de type oriental au haut lophos. De tels
documents attesteraient que le culte était originellement voué à Athéna et que le petit temple près
duquel était le rebut pourrait correspondre à l'Athénaion le plus ancien. De la fin du vI" s.,
époque de la réalisation du périptère monumental, date le prototype des deux images d'Athéna
en position d'attaque. À partir de la seconde moitié du v' s. et pendant tout le siècle suivant, la
déesse est représentée debout avec le pepias attique et l'égide disposée comme un hilllat/oll à
travers le buste, le bras gauche sur le bord du bouclier, le casque pluygien sur la tête. Avec la
dedllctio de la colonie et la réinterprétation du culte comme étant celui de Minerve, les ex-voto
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s'adaptent aux modèles diffusés dans les fosses latiales : la déesse debout avec peplos et égide
croisée sur la poitrine, port à gauche du grand bouclier oval, et casque corinthien. A côté de ce
type se diffusent des types hellénistiques qui représentent la déesse comme une « Tanagra » avec
le seul bouclier. [11'1.0.]

11'1. CIPRIANI, « L'immagine di Athena negli ex-voto deI santuario settentrionale di Paestum »,

in L'icol/ograj/a di Atel/e COll elillo ji'igio in !talia Illeridiol/ale (Afti della Giomata di Studi
Intemazionale di SIl/di, Fisciano, 12 gil/gl/o 1998), Napoli, 2002 (Ql/ademi di Oslraka, 5),
p. 36-46.

- Un supplément du J\Œusée de Paestum dédié au sanctuaire d'Héra sur le Sele fait le point de la
situation archéologique du lieu sacré, tant sur les anciennes fouilles que sur les nouvelles
recherches. Le sanctuaire a vu le jour au début du VI' s. av. J-c. près du fleuve Sele et a
commencé à se structurer autour d'un autel de cendres. Parmi les premières constructions se
signalent l'élévation d'un édifice pour accueillir les fidèles, ainsi qu'un édifice, probablement un
temple, isolé grâce aux investigations et à l'étude des creusements de fondation, auquel sont
attribuées les métopes trouvées par Zancani et Zanotti Bianco; à la fin du v!' s. est élevé le grand
temple d'Héra, en relation avec deux grands autels, qui pourraient renvoyer à une « duplication
du culte », selon la double nature d'Héra, pais et teleia en même temps. Au cours de la phase
« lucanienne », aucune solution de continuité n'intervient dans le culte: le lieu sacré connaît
même un moment de restructuration générale des édifices existants, auxquels s'ajoutent d'autres
structures. Parmi les nouveaux édifices, il faut mentionner ce qu'on appelle 1'« édifice carré »,
peut-être destiné (comme l'attesterait le matériel trouvé) à accueillir les jeunes filles préposées au
tissage du peplos offelt à la divinité à l'occasion d'une péplophorie dont on n'a toutefois aucune
trace dans les sources. Avec la fondation de la colonie romaine de Paestum en 273 av. J-C.,
l'Héraion ne cesse pas de fonctionner, même s'il faut mentionner une réduction de la documenta­
tion pour cette période, d'une part, et de l'autre, la destruction de l'édifice carré et le début d'un
déclin progressif, accéléré par la lente progression marécageuse sur le site. Au début du III' s. av.
J-C. a été construit, en outre, un petit édifiee dont la fonction est incertaine, initialement
interprété comme un Ibesal/l'Os décoré du célèbre ensemble de métopes archaïques (auxquelles
est consacrée une ample section de la présentation, avec de nouvelles propositions d'interpré­
tation). Le fascicule se referme sur un bref aperçu du large matériel votif récupéré sur le site.
Tous ces « dons à la déesse » reflètent la nature polyvalente de la divinité archaïque. [LB,]

G. GRECO, 1/ Sanll/ario di lIera allafoce deI Sele, Salerno, 2001 (Quademi deI Ml/seo di Paes­
Il/Ill, 2).

13.07 - Tarente - Soprintendenza Arcbeologica della Pug/ia - Présentation d'une révision
critique des données livrées par les recherches menées dans le sanctuaire de Satyrion CF.G. La
PORTO, « Satyrion (Taranto). Scavi e ricerche nel luogo del più antico insediamento laconieo in
Puglia », NSc 18 [1964], p. 177-279; id., « Gli scavi sull'acropoli di Satyrion », BdA 49 [1964], p. 67­
80). La destination cultuelle du site en question a été vérifiée grâce à la découverte d'un dépôt
votif (c'est-à-dire d'une fosse de 0,5 m de profondeur et d'une longueur de 2,5 m), interprétée par
l'A. comme une sorte de favissa pour récolter le matériel votif d'époque archaïque, réalisée
autour du milieu du IV' s. av. J-c., lorsque une petite chapelle en appareil quadrangulaire s'est
élevée sur le site où se trouvait précédemment un oikos en matériau périssable. De l'examen du
matériel retrouvé (céramique proto-corinthienne et corinthienne, terres cuites archaïques de style
tarentin), il résulte que ce dépôt, témoin du culte le plus anciennement attesté sur l'acropole de
Satyrion, date du milieu du VII' s. - début du v!' s. av. J-c. Quant à la divinité patronne du
sanctuaire, l'A., se fondant sur une série de statuettes votives retrouvées dans les niveaux supé­
rieurs de la fouille datés du IV' s. av. J-c. (F.G. La PORTO, « L'attività archeologica in Puglia », in
Afti Taral/to XV; 1974, Napoli, 1975, p. 143-144, pl. LIV-LVI), identifie le sanctuaire à un Persépho­
neion. A l'encontre de cette interprétation, la découvelte fortuite, en dehors de l'acropole, d'un
bloc parallélépipédique (95 x 40 x 63 cm) avec une dédicace inscrite sur l'une de ses faces,
faisant référence à un Athénaion, avait conduit d'autres chercheurs à attribuer le sanctuait:e à la
déesse Athéna CE. LIPPOLIS, «La documentazione archeologica », in E. LIPPOLIS, S. GARRAFFO,

M. NAFISSI, Culti greci in occidente, 1. Taranto, Taranto, 1995, p. 29-129). Selon l'A., au contraire,
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l'absence totale d'autres éléments renvoyant à cette déesse, autant que la provenance incertaine
de l'inscription, invitent à penser à un bloc se référant (comme d'autres semblables) à un édifice
sacré peut-être originellement situé aux limites de la vallée de la source Satyria. C'est également à
un tel site que l'A. attribue la tête d'Athéna en marbre de la 1'c moitié du IV

c s. av. ].-C. qui, selon
E. Lippolis, confirmerait l'hypothèse de l'Athénaion. [LB,]

F.G. Lo PORTO, « Scavo stratigrafico sull'acropoli di Satyrion », in Tamilto e il Mediterralleo.
Afti deI XLI COl1uegllo degli Stlldi slIlla Magl1a Grec/à (sI/pra 13.02), p. 14-17.

- Dans une large introduction méthodologique, E. Lippolis stigmatise le fait que l'approche de
type antiquaire ou relevant de l'histoire de l'art de la coroplastique votive, que l'on rencontre
généralement dans la littérature, est tout à fait préjudiciable à la compréhension des phénomènes
cultuels antiques. On prête généralement une grande attention à l'interprétation d'iconographies
singulières, auxquelles on attribue des significations univoques complètement décontexutalisées.
L'A. sougline, donc, comment les statuettes se rapportant à des schémas iconographiques identi­
ques acquièrent des valeurs et des significations diverses en fonction du contexte qui accueille
leur dédicace. Le cas de Satyrion, dans la cbôra tarentine, est exemplaire: que l'on considère,
parmi les nombreux exemples rapp01tés, le sanctuaire de l'acropole, d'abord interprété comme
Perséphoneion (cf F.G. Lo PorrfO, « L'attività archeologica in Puglia », in Alli Taml1to Xl~ 1975,
Napoli, 1976, p. 643-645) et puis - sur la base des analyses de contexte - comme étant dédié à
Athéna. Que l'on considère encore le sanctuaire de la source, attribué à Perséphone alors qu'est
attestée la présence d'Aphrodite. Cf les hypothèses avancées à propos de ce culte (F.G. LO
PORTO, «Recenti scoperte archeologiche in Puglia, Locri Epizefirii », in Afti Tarallto XVI, 1976,
Napoli, 1977 [1980], p. 728 et passim). L'A. montre qu'un cadre reconstinlé sur la seule identifica­
tion des sujets figurés est peu convaincant, si l'on ne tient pas compte des contextes de mise au
jour. [LB,]

E. LIpPOLIS, « Culto e iconografie della coroplastica votiva. Problemi interpretativi a Taranto e
nel mondo greco », MEf'RA 113 (2001), p. 225-255.

14. Sicile (Nicola CUCUZZA)

14.00 - Géné1'alités

- R].A. Wilson réexamine [c,,'!110 (2000), p. 35-61] la trisIJeles, qui, de symbole solaire - présent
dans le patrimoine iconographique de la Sicile depuis les vuc-vI" s. av. ].-c. (Palma di Montechia­
ro, Gela) -, est ensuite anthropomorphisée pour symboliser l'île.

R].A. \VILSON, « From Palma di Montechiaro to the Isle of [vlan: the use of the Triskeles », in
G. FIORENTINI, l'vI. CALTAI3IANO, G. FIORENTINI (éds), Arcbeologia deI Mediterralleo, Stlldi ill
ol1ore di Ernesto De Miro, Roma, 2003, p. 721-747.

- Un examen des représentations d'Achéloos en Sicile t~lÎt apparaître la préférence pour la
représentation de la divinité sous la forme d'un masque, mais aussi l'impossibilité actuelle
d'identifier les lieux de culte du dieu.

E. MUSSINI, « La diffusione dell'iconografia di Acheloo in Magna Grecia e Sicilia. Tracce per
l'individuazione di un culto », StlIdi Etrl/scbi 65-68 (2002), p. 91-119.

14.01 - Longane (Milid) - Dans la zone d'habitat, près de la maison Alcontras, des restes de
structure mis au jour par les fouilles des années 1950 sont attribués à un espace sacré, même en
l'absence de trouvailles probantes. L'édifice A, de plan rectangulaire (8,30 x 13,40 m) avec une
ouvernlre sur le côté 0, est interprété conune un temple étant donné sa forme et ses dimensions,
mais aussi par l'emploi - exceptionnel sur le site - de pierres pour sa construction. La chronolo­
gie reste indéterminée, mais on signale la présence de céramique arrétine.

L. BERNABO BREA, G. CARETTONI, « Longane », QlIaderni di Arcbeologia. Ul1iuersità di 111essil1a
1 (2000), p. 16-18; 35-37; 13. CAIvIPAGNA, «Recenti ricognizioni nel territorio di Rod) Milici »,

Arcbeologia deI Mediterralleo (slipra 14.00), p. 151-152.
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14.02 - Ft'ancavilla - Soprintendenza ai Beni ClIltllrali e AlI1bienta/i di Messina - U. Spigo offi'e
un panorama des données archéologiques du site, y compris celles du sanctuaire de la via
Russotti, pour lequel on se reportera à CbronARG 2002, 14.04.

U. SPIGO, ({ Un ventennio di ricerche a Francavilla di Sicilia », Arcbeologia deI Mediternllleo
(slipra 14.00), p. 643-663.

14.03 - Lentini - Publication du cratère attique à figures rouges de 435 av. J-c. environ, trouvé
dans la région d'Alaimo en 1987, dans un dépôt votif, avec une dédicace inscrite aux Dioscures. n
y a déjà un celtain temps que, sur cette base, un sanctuaire des deux divinités a été identifié dans
cette zone, à 500 m au N-O de l'habitat antique.

G. RiZZA, ({ La liberazione di Hera in un vaso attico da Lentini », Arcbeoiogia deI Meditenwzeo
(slipra 14.00), p. 579-590.

14.04 - Mineo (Palikè) - Soprintendenza ai Beni ClIltllmli e AlI1bienta/i di CatclIlia ­
Publication détaillée du résultat des travaux conduits entre 1995 et 2001 près du sanctuaire de
Palikè, déjà en partie publié (CbronARG 2003, 14.10). En accord avec le témoignage des sources
(Hyppis de Rhegion) qui plaçaient la fondation du sanctuaire à la 36" Olympiade (636-632 av. J­
C.), les premières structures attestées sur le site sont datables au yn' s. av. J-c.; la phase la mieux
documentée est toutefois celle du y" s. av. J-C., lorsque le sanctuaire (resté en activité jusqu'au u"
s. ap. J-c.) était le siège de la Confédération des Sicules menée par Douketios. L'analyse détaillée
des restes architecturaux met en lumière la manière dont les édifices du sanctuaire (outre la
complexité de sa propre organisation) sont de type grec, y compris un bestiatorion et deux stoai.
n y a peu de données relatives aux pratiques cultuelles proprement dites. Reste isolée la dédicace
à tous les dieux d'un certain Phaikon de Centuripe, connue de longue date (V. GENTIL!, Rbll1 69
[1962], p. 14-20). Au sommet de la colline (acropole), une plateforme de 22,5 x 10 m et deux
tracés de mur assez courts conservés en appareil quadrangulaire, datés des yu"-yI" s. av. J-C., sont
interprétés à titre d'hypothèse comme les restes d'un petit sanctuaire, qui témoigne d'une activité
cultuelle différente de celle qui est documentée dans le sanctuaire des Paliques proprement dit,
sur le site de la grotte.

L. MANISCALCO, B.E. Iv1cCONNELL, « The SanctualY of the Divine Palikoi (Rocchicella di Mineo,
Sicily): fieldwork from 1995 to 2001 », <'(fA 107 (2003), p. 145-180.

14.05 - Camarilla - Soprintendenza ai Beni ClIIllIrali e AlI1bienta/i di Ragllsa - Présentation des
données relatives aux travaux de 1995-1996 sur le site de l'agora avec l'indication des édifices
particuliers (cf CbronARG 2001, 14.02).

G. DI STEFANO, in Kokalos, 43-44 0997-1998) [2002], p. 750-756.

- Des fouilles conduites dans la localité de Cancellieri à la « Fattoria delle api » près de l'Irminio,
en usage entre le IV" et les débuts du III" s. av. J-C., ont mis au jour une structure rectangulaire
(7 x 3,5 m). L'édifice, séparé de l'établissement rural au moyen d'une cour, est biparti et ouvert
vers le S. Le fouilleur propose de l'interpréter comme un petit sanctuaire étant donné le soin
apporté aux détails architecturaux, dont le pavement à petits cailloux et dalles de calcaire.

G. DI STEFANO, « La 'Fattoria delle api' sull'Irminio », SicA 34 (2001), p. 32-33.

14.06 - Caltagit'one (Monte San Maut·o) - Publication des données de la fouille menée en
1973, lorsque furent mises au jour quatre tombes archaïques de la vaste nécropole N-O 066
tombes) près de l'habitat de J'v10nte San Mauro (peut-être à identifier avec le site grec d'Eubea). La
tombe 194, datée de 570 av. J-c. environ, contenait le squelette d'une jeune femme. Parmi le
matériel du mobilier se trouve une protomé en terre cuite avec des yeux troués. M. Frasca trouve
les meilleurs parallèles à Samos et se demande si la protomé n'atteste pas la présence de cultes et
de rites orientaux (à caractère initiatique ?) à cet endroit.

M. FHASCA, « Monte San Mauro di Caltagirone. Quattro tombe di un nucleo aristocratico nel
VI secolo a.c. », BdA 117 (2001), p. 11-12, 20-21.

14.07 - Géla - Soprintendenza ai Beni ClIltllra/i e AlI1bienla/i di Caltanissetta - Le journal local
rend compte de la découverte d'une fosse associée au temple B sur l'acropole de Molino a Vento.
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Les restes d'une statue féminine en terre cuite polychrome sont interprétés, à titre d'hypothèse,
comme ceux d'une statue de culte.

la Siciiia, 12 ottobre 2003, p.S.

- C. Zoppi conteste la destination cultuelle de la structure à laquelle appattiennent les restes
identifiés comme Temple A sur l'acropole de Ivlolino a Vento, déjà mise en doute (G. FIORENTINI,
ASAA 61 [1983], p. 65, n. 30). À la lumière de la chronologie située juste à la période hellénisti­
que, il reste toutefois à expliquer les lacunes du mur correspondant aux parois de la cella du
Temple B (L. BERNABO BREA, ASAA 27-29 [1949/51], p. 13].

c. ZOPPI, Cli edi!ici arcaici deI santllario delle diuinità ctonie di Agrigellto, Alessandria, 2001,
p. 93-99.

- Partant de l'identification de Tithonos plutôt que de Képhalos sur l'un des trois autels
récemment découverts dans la région de Bosco Littorio (CbronARC 2002, 14.10), l'A. confirme
l'interprétation des autels en tant que témoins de la religiosité dans sa dimension privée (cf F.H.
lvL\SSA PAlRAULT [éel.], le mytbe grec dam /1talie alltiqlle, Rome, 1999, p. 163-204). Il reste
toutefois à éclairer l'emploi effectif des trois autels géléates de Bosco Littorio, dans la mesure où
leurs grandes dimensions se prêtent ditIicilement à une utilisation dans un cadre domestique.

A. CALDERONE, « Eos rapitrice e le arule di Gela », in Arcbeologia deI i11editerrcmeo (sllpra
14.00), p. 121-130.

- P. Or/andini rend compte d'une dédicace (graffito sur vase LlAlVI. .. sur un sl<!ypbos attique du
milieu du v' s. av. ].-c. des fouilles de 1963/67) qui confirme le culte rendu à Déméter Thesmo­
phoros dans le sanctuaire de Bitalemi. Sont également mentionnés les éléments des fouilles
menées en 1994, qui ont mis au jour des statuettes de terre cuite avec des porcelets (niveau 4, du
v' s. av. ].-C.) et les restes de repas avec dépôt de vases (œnochoés et coupes, niveau 5, du vr' s.
av. ].-c.). L'hypothèse d'U. Kron [AA (1992), p. 611-650] est acceptée, selon laquelle les structures
en briques crues seraient de petits sanctuaires plutôt que de simples réparations provisoires.

P. ORLANDINI, « Il Thesmophorion di Bitalemi (Gela): nuove scoperte e osselWlzioni », in
Arcbeologia deI Mediterraneo (sllpra 14.00), p. 507-514.

14.08 - Monte Sat'aceno - La découverte, en contexte domestique, de deux osci//a figurés des
V'-IV' s. av. ].-C. conduisent l'A. à s'interroger sur la signification de tels objets, ainsi que sur les
poids de tissage dans les dépôts cultuels.

A. SIRACUSANO, « A proposito di due oscilla figurati da Monte Saraceno », in Arcbeologia deI
Mediterraueo (slIpra 14.00), p. 605-617.

14.09 - Agrigente - Dans une étude très détaillée sur la documentation architecturale du
sanctuaire des divinités chthoniennes, C. Zoppi propose de revoir la chronologie des diverses
structures explorées et publiées par P. Marconi (Agrigento arcaica, Roma, 1933). En particulier,
l'A. suggère de reconnaître dans ce qu'on appelle « Recinto 1» le plus ancien temple du
sanctuaire, construit au vr' et agrandi au IV' s. av. ].-c. À cette dernière période, il conviendrait en
outre de rappOlter une large refonte du sanctuaire, à la suite de la destruction de 406 av. ].-C.,
avec l'extension de celtaines structures (Recinti 1 et 2) et la construction d'autres (petits temples 2
et 3). L'activité cultuelle semble cesser au début du III' s. av. ].-C. Le Recinto 2 (lui aussi du vI' s.,
avec un agrandissement au IV') est interprété comme un possible megaron du sanctuaire, SllltOUt
en fonction de la cavité creusée sur 1,20 m dans la roche et couronnée d'un autel rond à l'angle
N-E de l'espace central. On relève la présence de couples d'autels (généralement ronds)
différenciés entre eux par la présence ou non d'une cavité centrale. Les exemplaires creusés sont
mis en relation avec l'offrande de liquides.

- Quelques ex-voto en terre cuite des v(-v' s. av. ].-c. produit dans le centre et récupérés dans le
même sanctuaire (statuettes « aux parures» ou du type « Athéna Lindia ») sont examinés d'un
point de vue chronologique et typologique.

C. ZOPPI, Cli edi/ici arcaici deI sallfllario delle diuinità ctonie di Agrigellto. Problemi di cro­
nologia e di arcbitettllra, Alessandria, 2001; G. FIERTLER, « La produzione agrigentina di



Sicile 293

'statuette con pettorali' », QI/ademi di Arcbeologia. Uniuersi/à di Messina 2 (2001) [2002J,
p. 53-76.

14.10 - Casteltet'mini - Dans les fouilles de 1995 et de 1998 ont été mises au jour à 11'l0nte
Roveto quelques pièces creusées dans la roche, interprétées comme de petits sanctuaires,
également par la découverte de modèles réduits en terre cuite de huttes de plan circulaire. La
céramique retrouvée, tant indigène que d'importation, permet de fbœr la chronologie de leur
utilisation aux vu'-vI" s. av. J-c.

D. GULL!, « Recenti scavi a Monte Roveto e Rocca Ficarazze di Casteltermini (AG) », in
Arcbeologia del Medi/erraneo (sI/pra 14.00), p. 375-399.

14.11 - Himère - Uniuersi/à di Palermo - Dans le complexe suburbain de la propriété Cardillo,
les recherches conduites entre 1994 et 1997 ont mis au jour les restes d'une structure construite à
la fin du vI" s. et abandonnée à la fin du v' s. av. J-C. Dans l'espace l de la maison A, les restes
de deux cols d'amphore retournés associés à un 101//erion permettent de faire l'hypothèse d'une
activité cultuelle. Elle serait encore attestée par 6 autels mis au jour dans l'espace JO,,'VI. Une
même explication s'applique à la découvelte, dans l'espace XXIX de la maison B, d'une petite
tête en terre cuite, d'un masque en terre cuite et d'un col d'amphore retourné. L'association d'un
col d'amphore retourné et de statuettes en terre cuite caractérise aussi l'espace XXVII de la
maison B. Dans la même maison, une fosse de 1,30 m de diamètre dans l'espace VA est inter­
prétée en fonction d'une destination cultuelle. Elle contient des ossements calcinés d'animaux et
une centaine de petits vases soigneusement déposés (les coupes en position retournée); dans les
espaces IX et XI, il Y a des autels. On pourrait mettre en relation avec de telles découvertes, liées
à des pratiques rituelles, la proximité de la nécropole E de l'établissement.

N. ALLEGRO, in KORalos 43-440997-1998) [2002J, p. 611-620.

- Sopril/tendenza ai Beni CI/l/l/rali e Ambien/afi di Palermo - Dans les nécropoles orientales, la
découverte de fragments de céramique consumés est associée à la tenue de banquets funéraires
qui précédaient la crémation des corps. De nombreuses tombes « a cappuccina » ont leurs tuiles
recouvertes d'enduit blanc. S. Vassallo se demande si cet élément ne pourrait pas s'expliquer par
une valeur symbolique plutôt que par de simples exigences pratiques.

S. VASSALLO, in KORalos 43-44 0997-1998) [2002], p. 731-744.

- Dans le sanctuaire de l'acropole, 11'1. Torelli propose, sur la base de quelques données
archéologiques et de maigres sources littéraires, de n'identifier que l'édifice D avec le temple
d'Athéna. Les deux temples successifs A-B auraient été dédiés à Aphrodite, divinité à laquelle
correspondrait mieux, selon l'A., le bétyle du temple A. Le temple C aurait accueilli un culte à
Zeus Sôter, en accord avec une inscription sur une balle de fronde, alors que l'espace 6 de la s/oa
occidentale pourrait avoir été un berôon probablement dédié à Pélops, qui apparaît sur un
tétradrachme de la cité daté de 470 av. J-c.

11'1. TORELLI, « l culti di huera tra storia e archeologia », in Arcbeologia del Medi/erraneo (SI/­

pra 14.00), p. 671-683.

14.12 - Resuttano - À l'intérieur du site identifié à Serra di Puccia et interprété comme un
pbrol/riol/, on postule l'existence d'un édifice de culte par la découverte d'une antéfbœ en forme
de silène du v' s. av. J-C. (peut-être de production himérienne), et par la présence de blocs en
pierre carrés alignés. Dans la localité Ciampanella, la découvelte de tuiles, de statuettes en terre
cuite et de li'agments de statue en terre cuite de grande dimension permettent de considérer
comme probable l'existence d'un sanctuaire extra-urbain d'époque classique (peut-être en
relation avec l'habitat de Cozzo Tutusino), comparable à celui, voisin, de Terravecchia di Cuti
CE. EPIFAI\fIO VANNI, KORalos 34-35 [1988-89J, p. 671). Une fois encore, l'hypothèse s'oriente vers
un lien avec le culte de Perséphone.

A. BURGIO, Resl/llal/o (lCM 260 III 50), Forma ltaliae 42, Firenze, 2002, p. 50, 127-129, 145,
150.
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14.13 - Marineo - Compte rendu du résultat des fouilles conduites sur la Montagnola en 1996
(déjà présentées, ChroilARG 2002, 14.13). À l'intérieur du mur, la découverte de morceaux
d'armure avec des vases et des apprêts pour la préparation de repas rend possible l'existence
d'une activité cultuelle, datable fin vt - début v' s. av. J-c. Toutefois, l'interprétation se fonde
seulement sur l'hypothèse que les armes, rarement mises au jour à l'intérieur des habitats,
pourraient avoir été dédiées.

F. SPATAFORA, in Kolwlos 43-44 (1997-1998) [2002], p. 712-719.

14.14 - Solol/te - Nouvelle mention de la découverte, lors des fouilles menées dans les années
1995-1997, d'une stèle à trône et de deux cippes à trône réutilisés dans une structure hellénisti­
que. Par la comparaison avec des exemples de Iv1ozia, Carthage et Tharros, il est possible que les
éléments architecturaux Indiquent l'existence d'un tophe/ phénicien (CÏJroIlARG 2002, 14.14).

C. GRECO, in Kolwlos 43-44 (1997-1998) [2002], p. 641-642.

14.15 - Monte Iato - Ulliuersité de Ztïrich - Compte rendu de la mise au jour, lors des fouilles
de 1994-1997, de l'oikos sacré situé au s-o de l'agora, daté de 480/70 av. J-c., reconstruit ensuite,
en rappOlt avec la réorganisation de l'agora (ChroIlARG 2002,14.14).

H.P. lSLER, in Kokalos 43-44 (1997-98) [2002], p. 679-681.

14.16 - LylibaeulI/ (Mat'sala) - Soprilltelldellza ai Belli Culturali e Ambiell/ali di Trapalli - Un
édifice des "T'-m' s. av. J-c., repéré dans la via QlJalto, sur le côté S-E de la cité, était caractérisé
par la présence de vasques, peut-être en rapport, selon l'A., avec un culte des eaux. Aucun
élément explicite ne vient toutefois étayer l'hypothèse (un Indice ténu serait seulement constitué
par l'existence d'une « grotte de la Sibylle» peu éloignée). Durant les fouilles de 1993-1997, on a
Identifié et fouillé l'hypogée de Julia Salvla, dans lequel on a identifié un autel de pierre pour les
libations en l'honneur des défunts déposés dans les six tombes en usage au II' s. ap. J-C.

R. GIGLIO, in Kokalos 43-44 (1997-1998) [2002], p. 798, 858-859.

Index géog1·aphique (Alexis d'Hautcourt)

Athènes: 01.00-01.07; Acropole 01.00; Ag. Eleutherios 01.00; Ag. Marina 01.02; Agora 01.03;
Céramique 01.04; Colline des Nymphes 01.02; Ilissos 01.05; Lycée 01.05; Le Pirée 01.07

Attique: Achal'l1ès 01.09; Agrilèza 01.13; Chélidonous 01.10; Éleusis 01.08; Kifissia 01.10; Lauriou
01.13; Megala Pevka 01.13; Mésogée 01.12; Pausipélia Kamarizos 01.13; Pountazeza 01.13;
Rhamllollte 01.11; SOll/1IoII 01.13; 77)orikos 01.13; Voie Sacrée 01.08

Golfe Sat"Onique : Égille 01.14; cap Kolonna 01.14; Kalaureia 01.15; Poros 01.15

Péloponnèse: Achaïe: Aigeira 02.14; Ano Mazaraki 02.13; Lousoi 02.15; Pharai 13.03; Arcadie:
Bassae 02.17; Mégalopolis 02.19; Mou/ Lycée 02.21; Phigalie 02.16; 02.17; Stymphale 02.18;
7ëgée 02.00; 02.20; Verola 02.22; Argolide: 13.06; Aigos 02.04; 13.03; Épidaure 02.03; Halies
02.06; Mycèlles 02.05; Perachora 13.03; Corinthie: 13.06; Corillthe 02.01; Is/hmia 02.01;
Némée 02.02; Élide: Élis 02.07; Olympie 02.08; Prasidaki 02.09; Laconie: Sparte 02.10; 13.02;
Tsakona 02.11; IVlessénie : Messèlle 02.12

Macédoine: Ailleia 07.10; Amphipolis 07.15; 08.00; Apol1ollia 07.13; Beroia 07.06; Diou 07.08;
Drama 07.16; Kyrrhos 07.05; Létè 07.09; Méuéis 07.05; Nea Kerdylillia 07.14; O(J'mpiada
07.12; Pella 07.07; Polymylos 07.02; Polyneri 07.04; Pontokomi 07.03; Po/idée 07.11; Thessa­
lonique 07.10; Xirolimni 07.01

Tru-ace: Batkoun 08.00; Isvorovo 08.00; Mt. Ganos 08.00; Mt. Hémus 08.00; Mt. Renkynthion
08.00

îles de l'Égée: Délos 02.03; Érétrie 02.20; LeJkandi 02.08; Samos 09.02; 12.07; 14.06; Samothrace
09.02; Thasos 07.10; 08.00; 09.01

Ct'ète: Agiasmatsl Sphakion 10.03; Agia Triada 10.00; Agios Syllas 10.17; Amuisos 10.00; 10.14;
Aphrati 10.00; 10.15; 10.19; Aptère 10.04; Axos 10.06; Chania 10.02; Chersonesos 10.18; Éleu­
thel'l1a 10.05; 10.09; Gor(j!lle 10.12; Ida 10.00; 10.09; Illatos 10.14; Kamilari 10.11; Kato Symi
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10.19; Knossos 10.00; 10.09; Kommos 10.00; 10.10; 10.15; Kounavi 10.16; Lagou-Pinakiano
Lasithiou 10.21; Lyktos 10.15 (homérique); 1\'Iyrtos 10.22; Palaikastro 10.00; Patsos 10.07;
Phaistos 10.00; 10.11; 10.15; Praisos 10.23; Prinias 10.13; Smari Herakliou 10.15; Sphakia
10.03; Sybrita 10.08; Tsiskiana; 10.01; Tylissos 10.00; Viannos 10.20

Chyp.-e : 10.09; 10.10

Asie Mineut'e : Carie: Cnide 12.05; Emecik 12.06; Commagène: Dolichè 12.14; Ionie: Assessos
12.07; Dh()i/lleS 12.07; Éphèse 12.07; 12.09; Milet 12.07; 11{-)l0IiS 12.08; Lycie: Limyra 12.01;

Patara 12.02; Lydie: Nysa 12.13; Mysie: Sminthells 12.10; Tmie 12.11; Pamphylie: KalillOS
12.03; Phrygie: Metropolis 12.12; Pisidie : Sagalassos 12.04

Gmnde G1'èce : Caulonia 13.01; Crimisa 13.04; Crotone 13.04; 13.05; Francavilla Maritima 13.03;
Herakleia 13.02; Locres 13.05; Métaponte 13.03; Paestum 13.06; Policoro 13.02; Pantanello
13.03; Poseidonia 13.06; Sagra (fleuve) 13.05; Siris 13.02; Sybaris 13.04; Tarente 13.02; 13.06

Sa1'daigne : T7JaITOS 14.14

Sicile: 14.00; Agrigente 14.09; Caltagirone 14.06; Camarina 14.05; Casteltermini 14.10; Francavilla
14.03; Gêla 14.00; 14.07; Himère 14.11; Lentini 14.03; Longane 14.01; Lylibaellm 14.16; Mari­
neo 14.13; Mineo 14.04; Monte rata 14.15; Monte Saraceno 14.08; Mozia 14.14; Palma di
Montechioro 14.00; Resuttano 14.12; Sélinonte 13.03; Solonte 14.14; Symclise 13.04

Assyde : 10.09

Ca1,thage : 14.14

Égypte: 10.09; 12.06; 12.07; Nallcratis 12.06

Ismël : 10.09

Phénicie: 10.09; 10.10; 14.14

Syde: 10.09

Index thématique (Alexis d'Hautcourt)

accouchement: 12.07

acropole: 10.12 (Gortyne)

adolescence: 02.07

agora: 13.02; 14.15

aménagement du rocher: 10.07

amendes: 10.04

animaux: bœuf 10.15; 10.19; 10.21 (figurine); cheval (figurine) 13.04; chèvre 10.15; 13.02;
dauphin 07.03 (statuette); lion (statuette) 12.06; oiseau 01.06 (figurine); 10.21 (figurine);
ossements: 10.15; 10.19; 10.21; 13.02; 14.11; porc 10.15; porcelet (statuette) 14.07; taureau
10.01 (figurines)

anne 10.19; armement miniature 10.08; 10.12; armure 10.12; 14.13; balle de fronde 14.11; bouclier
miniature 10.24; 13.04

atelier: 02.19; 02.20; 10.11 (?); 10.19; 12.06

aulète : 12.07

autel: 01.13; 02.03; 07.05; 07.07; 07.10 ('macédonien'); 08.00; 10.05; 10.10; 10.12; 10.15; 12.09;
13.02; 14.07; 14.09; 14.11; autel de cendres: 13.06

auteurs anciens: Denys d'Halicarnasse: 07.10; Hérodote: 09.02; Homère: 13.03; Hyppis de
Rhégion: 14.04; Nicanclre : 08.00; Pausanias: 02.03; 02.04; 02.07; 02.08 (V, 20, 6-7); 02.10
(III, 20, 8); 02.12; 02.17 (VIII, 41, 10); 02.21 (VIII, 38, 2 et 8); 02.22 (III,1O,6); 12.07 (VII, 2,
6); 13.03; Polybe: 13.02; Stésimbrote: 09.02; Strabon: 10.14 (X, 4, 8); Tite-Live: 13.05
(XXIX, 18, 16-18); Xénophon: 08.00

auto-flagellation: 10.19

banquet: 02.01; 02.02; 10.15; 14.11 (funéraire); voir repas

banquettes: 10.15

bateau: 01.00 (voir trière)
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Philoctète 13.04

Pholos 13.06

Poséidon 01.13; 01 15; 02.01; 07.11; 10.01

Priape 07.06

Proétides 13.06

Psychè 07.06

Rhéa 08.00

Rheskynthis 08.00

Rhésos 08.00

Sabazios 08.00

Silène 14.12

Télesphore 08.00

Tithonos 14.07

triton 13.05

Tychè (?) 12.04

Zalmoxis 08.00

Zerynthia 08.00

Zerynthios 08.00

Zeus 01.02; 02.02 (de Némée); 02.08; 07.08; 07.10; 13.03; Deipatyros 07.04 (?); Hypsistos
10.12; Messapeus 02.11; Skotitas 02.22; Soter 02.12; 02.16; 02.19; 07.13; 07.15; 14.11; The­
natas 10.14

double hache: 13.04

eau: 13.03

égide: 07.10

empereur: 02.12 (statue); 07.10 (voir culte impérial)

enceinte (femme) : 07.05; 10.15

enduit blanc: 14.11

enfers: 08.00

éraste : 10.19

éromène : 10.19

évergète : 02.12 (statue)

ex-voto et mobilier cultuel: 01.06; 01.07; 01.10; 09.01; 10.12; 13.03; 13.04; 14.09; aegyptiaea
12.07; anneau en or 10.19 ; bétyle 14.11; bijoux 02.18; 02.20; bothros 02.07; 13.02; cippe
10.12; 14.14; cloche 02.10; col d'amphore retourné 14.11; couronne 01.01; 07.13 (or; feuilles
de lierre); faïence 12.07; fibule 13.03; figurine 01.06 (humaines et animales); 01.10; 07.06
(terre cuite); 07.09 (terre cuite); 07.14; 07.15; 10.01; 10.03; 10.05 (terre cuite); 10.09; 10.10;
10.12 (terre cuite); 10.15; 10.17 (zoomorphe); 10.19 (humaine, bronze); 10.20; 10.21; 13.06;
fusaïole 12.11; geison 01.06; gorgoneion 01.01; /Jel'l1os 01.13; kotyle 13.06; lampe 01.06;
02.10; 10.03; 10.04; 10.07; 10.14; 12.11; miroir 02.13; nai's/Jos 01.04; 01.07; 01.10; 01.13; 08.00;
oseilllllll 14.08; pinax 01.06; plaque 10.04; 10.15; 10.19; poids 01.06; 14.08; estampillé 12.11;
protomé 02.07; 14.06; plltti 07.06; relief 01.00; 01.07; 01.13; 08.00; 08.00; 10.04; 12.07; statue
de culte 02.12; 14.07 (1); statue 02.12; 07.10; statuette 02.07; 02.12 (3 femmes assises); 07.01;
07.03; 10.08; 12.06; 13.06; 13.07; 14.07; 14.12; tanagra 13.06; trépied 13.06; trou de fixation
10.15; vasque 10.11; 13.02; 14.16; voir céramique; dépôt

favissa : 13.07

fécondité: 12.07

femmes: 07.06

feltilité : 02.20

neuve: 13.05

guérison: 08.00; 13.04

guerrier : 10.10
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gymnase: 02.07

hiérogamie: 13.03

il1U1101'talité de l'âme: 07.06

importations: 01.14; 10.09; 10.11; 12.07; 13.06

incendie: 10.05

incubation: 01.07

inscription: 01.10; 02.01; 02.12; 07.05; 07.10; 08.00; 09.02; 10.01; 10.04; 10.10; 13.02; pariétale
01.13; rupestre 01.02; 01.13; votive 07.13; 07.16; 08.00; 10.05; graffito 10.10; 12.11; 14.07

jeux: Isthmiques 02.01; Jeux Olympiques 01.12

keraloll : 02.03

kali ras : 12.06

libation: 14.16

lillglla sacra: 09.02

Lycée: 01.05

magasin: 10.11 (?)

marbre de Thasos : 07.10

marchand: 10.09

mariage mixte: 13.06

masque: 14.00

mauvais œil : 01.03

métallurgie: 10.19; métallurgiste: 10.10

modèle réduit: 14.10

monnaie: 08.00 (iconographie); voir tétradrachme; trésor

moule: 09.01

musique: 10.19

mystes : 07.05

Nemea : 02.02

noms de personnes: Antoninus (sénateur) 02.03; Attale 01.14; Crésus 12.09; Fulvus 07.10; Jules
César 07.10; Marc Aurèle 01.01; Metellus: 10.05; Philippe 02.19; Ptolémée III Évergète 12.01;
Trajan 10.18

nudité: 10.09

Odryses : 08.00

olives: 10.04

oracle: 08.00

ossements: 01.03; 10.10

palestre: 01.05

Panathénées: 01.00

passé: 10.00

pepIas: 01.00; 13.06; péplophorie : 13.06

personnification: 13.05

piste de course: 02.02

prêtre: 01.01; 02.12 (statue); 07.13; prêtresse: 02.12 (statue)

privé: 01.03

procession: 01.00; 01.08; 10.09; 12.07; 13.06

prospection: 02.21; 02.22; 10.03; 10.15

rempal't: 07.13

réoccupation cultuelle: 10.00

repas: 14.07; 14.13 (voir banquet)

réutilisation privée d'un sanctuaire: 13.03

rite de passage: 13.02
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rue: 10.13

sacrifice: 01.07; 07.01; 07.12; 10.07; 10.19; 13.02; 13.03; voir animaux

sanctuaires: Achilleion 02.10; antéfL'(e 01.06; 02.15; 02.17; 14.12; Artémision 12.09; Asklépieion
02.12; Athénaion 12.07; 13.06; 13.07; Attaleion 01.14; bassin monumental 12.04; borne 07.05;
brique crue 14.07; canal d'évacuation d'eau 10.05; cella 07.05; 10.15; chapiteau 10.05; dro­
lilas 10.23; Éleusinion (Athènes) 01.00; 01.01; escalier 13.01; eschara 07.12; 13.02; estrade
01.11; fondation 13.06; fosse sacrificielle 07.12; fosse 10.04; 13.02; 14.07; 14.11; foyer cultuel
10.04; foyer 01.03; 10.15; frise 01.06; fronton 01.06; grotte anificielle : 02.01; grotte 10.03;
10.09; 10.14; 14.04; 14.10; Héraion 02.08; 13.06; Hérakleion 01.13; berôon 02.12; 02.18; 10.04;
14.11; bestiatorion 02.01; 13.02; 14.04; hypostyle (salle) 01.06; I<repis 02.03; louterioll 14.11;
lIIegaron : 10.05; 10.15; 14.09; métope 01.06; 13.06; Mithraeon 12.14; nymphée 12.04; of­
francle 01.13; 02.01 (athlétiques); 02.08; 02.10; 02.12; 02.15; 02.20; 07.11; 10.01; 10.07; 10.10;
10.12 (monumentale); 14.09 (liquide); oikos sacré 14.15; opisthodome 10.15; parement 10.19;
Pélopion 02.08; péribole 10.11 (?); 10.19; péristyle: 02.09; Perséphoneion 13.05; 13.07;
pbrourion 14.12; pierre aniconique : 13.03; pilastre 13.03; pilier hermaïque 12.05; Poséido­
nion 13.06; prodrolllos 10.05; pronaos 07.05; 10.13; 10.15; protbalamos 10.05; Ptolémaion
12.01; puits sacré 13.02; rampe pavée 10.08; sanctuaire extra-urbain 13.04; 13.06; 14.12;
sanctuaire funéraire 07.05; sanctuaire rural 10.01; sanctuaire souterrain 08.00; sekos 01.06;
10.05; semata 13.03; sillla 01.06; stèle 02.12; 14.14; stoa 01.13; 07.04; 12.03; 12.05; 14.04;
14.11; stylobate 02.14; 07.10; table à sacrifice 02.02; table 10.19; tabula a11Sata 12.12; teleste­
l'ion 01.11; temenos 01.13; 12.04; 12.07; 12.10; 13.01; 13.02; temple in antis 02.14; temple
périptère 07.10; temple prostyle 12.02; tbesauros 13.02; 13.06; Thesmophorion 10.12; tbolos
02.18; toichobate 02.03; triglyphe 10.05; triskeles 14.00; tuile 10.23; 13.02; 14.12; tumulus
02.02

Sicules: 14.04

soldat casqué (figurine) : 10.21

squelette: 12.14; 14.06

stade: 02.01; 02.02; 10.12

statue: voir ex-voto.

syncrétisme: 08.00

tétradrachme : 08.00; 14.11

théâtre: 12.02; 12.13

thennes : 02.03

tissage: 02.20

{rade-port: 10.10

tremblement de terre: 02.09

trésor monétaire: 07.08

trière : 01.00

trittye : 13.02

vi11a l'IIstica : 07.09

vin: 13.05

Voie Sacrée: 01.08 (Attique); 12.03; 12.07 (Didymes)

yeux troués (protomé) : 14.06


